Fiers du Canada, nous sommes 
fiers d’etre vos freres, et nous vous 
promettons d’etre dignes de votre 
“Je me souviens” qui est aussi notre 
devise. 

L’abbe GU1NCHARD, 
(directeur du groupe de 
VUnion pour la France) 
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Nous faisons bien, Messieurs, de 
rendre hommage a ce grand bien- 
faiteur de la race humaine, qui a 
emit de si belles pages sur l’epopee 
des voyageurs frangais en Ameri- 
que, epopee qui dans son importan¬ 
ce mondiale depasse l’histoire [ 
des croisades. M. FISHER. 


PRINCE-ALBERT, Sask., mercredile 1 2 septembre 1934 


No 28 


Encore Vimmigration 

Le Comite interdepartemental de la migration britannique presenta, 
la semaine derniere, un rapport de 90 pa^es au gouvernement de la 
Grande-Bretagne qui resume les conclusions de son enquete sur le pro- 
blerne des chomeurs... Le Comite offre cinq solutions ou methodes de re- 
soudre cette epineuse question: 

1) La dole. Mais cette methode greve lourdement l’Etat en affaiblis- 
sant le nombre des contribuables, et ce n’est pas un remede permanent. 

2) Absorption des sans travail par l’industrie en elevant la produc¬ 
tion pour la consonunation domestique. L’experience a ete mise a pro¬ 
fit en Angleterre en protegeant les industries contre l’importation par 
les tarifs. Celles-ci ont produit leur maximum de benefice, donne lieu 
a une amelioration passagere et embauche seulement une faible partie 
des sans travail. 

3) Orientation des sans travail vers l’agriculture en reduisant ou 
excluant les importations de produits alimentaires. C’est la politique 
“elliotiste”, politique herissee de difficultes, aboutissant a la vie chere 
et au monopole. 

4) Developpement des industries par des traites commerciaux avec 
l'etranger. C’est la restauration des echanges internationaux qui re- 
mettra leS" machines en mouvement et procurera du travail a la main- 
d’oeuvre. 

5) La migration des sans travail aux dominions et au Canada particu- 
lierement. Le rapport trace tout un plan de migration britannique. II 
demande la mise en vigueur de l’ancien systeme de 1929 a 1931: trans¬ 
port reduit pour les emigrants britanniques au Canada — 10 livres ($50) 
de Londres au Canada. Le Comite recommande des billets de chemin de 
fer reduits au Canada — $10.00 a Montreal et a l’est de Montreal; $12.00 
a Winnipeg et a l’est de Winnipeg a Montreal; $14.00 a l’ouest de Win¬ 


nipeg... 

Le Comite propose que le Royaume-Uni, les gouvernements du Do¬ 
minion et les associations ou compagnies interessees assument equita- 
Plement une part des frais de la reduction oceanique ou ferroviaire, mais 
en aucun cas, declare-t-il, la part du royaume-Uni n’excedera 50 pour 
cent. Le contingent de colons ou emigrants — meme durant les temps 
de prosperity—ne depassera pas 10,000 annuellement au cout de $1,000 par 
colon. Les emigrants seront sujets a deportation seulement trois ans 
apres leur arrivee au pays d’adoption. Durant ce laps de temps, ils ne 
pourront etre deportes que pour des causes inherentes a la personne et 
non communes a la population de la region qu’ils habitent.. S’ils devien- 
nent indesirables en raison de maladies contractees ou d’accidents subis 
depuis leur arrivee au Canada, ils ne devraient pas etre deportes. Le Co¬ 
mite suggere ensuite la creation de deux offices outre-mer, l’un pour 
aviser le gouvernement, l’autre, office central, pour prendre la haute 
main dans l’organisation de l’emigration surtout dans le cas dissocia¬ 
tions benevoles... 

Et le Comite d’ajouter, pour calmer sans doute 1’opposition que le 
plan pourrait soulever presentement au Canada, que ce mouvement d’emi- 
gration ne serait mis en branle que lorsque les conditions seraient plus 
favorables... 

Et^voila! Tot ou tard, des flots d’immigrants britanniques deferle- 
ront sur les plages canadiennes. L'exode des sans travail britanniques 
vers les Dominions est la politique que poursuit avec sa persistance cou- 
tumiere la Grande-Bretagne. La crise en a ralenti le cours, mais il re- 
prendra sa cadence et, eHtre-temps, l’Angleterre dresse de nouveaux 
plans sans se preoccuper le moins du monde si ?a fait 1’affaire ou non 
des dominions. 


I 


Or, l’experience a prouve que la politique d’iinmigration canadien- 
Ve n’a pas ete tres heureuse. Le Canada n’a ete qu’un tremplin, qu’un 
lieu de passage pour une trop forte proportion d’elnigrants d’outre-mer, 
expatries a des frais exorbitants pour notre pays. L’histoire du'vase fele... 
Quel Canadien ne la connait? Qu’a-t-il retenu ce vase, du flot des immi¬ 
grants? 

“Depuis la Confederation, disait E.-L. Chicanot, dans une etude inti- 
tulee “Fiasco de la politique d’iinmigration’’ qu’il publiait dans le Finan¬ 
cial Post du 5 aout 1933, nous avons refu pres de six millions et demi 
d’immigrants. Or, le recensement demontre que 77.76 pour cent de la 
population canadienne est originaire du pays. II s’ensuit que les six mil¬ 
lions ne sont pas ici. A lui seul. le gouvernement a depense pour cette 
fin la somme approximative de $55,000,000 et les compagnies de chemins 
de fer encore plus,” M. Chicanot nous donne les chiffres du mouvement 
migratoire de chaque race emigree au Canada. Nous resunions: 

La population des immigrants etait de 2,307,525, soit 35 pour cent 
du nombre offieiel des immigrants entres aux pays depuis la Confede¬ 
ration, d’apres les statistiques du recensement de 1931. 

De 1920 a 1930, epoque ou Timmigration etait le mieux organisee, 
le Canada a recu 1,218,050 citoyens de quelque dix-sept pays. Or, le 
recensement indique que les citoyens de ces diverses provenances n’ont 
auginente la population canadienne que de 401,250 au cours de cette de¬ 
cade. Le Canada a done perdu un tiers d’immigrants. Chose etonnante, 
le coulage est plus considerable chez les Britanniques qui ont ete le plus 
favorises par les gouvernements et les corporations privees. Durant dix 
ans, nous n’avons retenu qu’un cinquieme des messieurs de rimmigra¬ 
tion selecte. Seuls, les immigrants des autres races, que certains appel- 
lent communement les foreigners, ont augmente leur proportion dans la 
population canadienne, quoique nous en ayons perdus. Les Autrichiens 
canadiens ne sont que le cinquieme de ce qu’ils devraient etre; les Tche- 
coslovaques, un pen plus de la moitie; 1’augmentation chez la population 
allemande est de soixante pour cent; le Canada n’a pu conserver que 
soixante pour cent des Danois, moins de la moitie des Norvegiens, et un 
tiers des Suedois... 

Les resultats sont moins qu’encourageants. Si nous avons perdu 
tant d’immigres a une des plus prosperes epoques de l’histoire cana- 
dienne, que dire des cycles de depression. Avant de s’embarquer dans 
une politique d’immigration reguliere, les autorites federates devraient 
y penser deux fois et ne pas se presser du tout. II s’ecoulera tres proba- 
blement plusieurs annees avant que l’agriculture et nos industries se 
relevent au niveau qu’elles ont atteint de 1920 a 1929; surtout avant que 
1’excedent des ouvriers sans travail soit absorbe. 

Avant de songer a absorber les chomeurs anglais, les provinces ca¬ 
nadiennes doivent decentraliser les centres urbains, deplacer des popu¬ 
lations agricoles et trouver des marches pour ecouler le surplus conside¬ 
rable des produits agricoles — c’est la un probleme plus pressant que 
celui de grossir notre population rurale qui augmentera la surabon- 
dance de denrees dont le prix ne semble pas vouloir toucher la normale. 

Avant de songer a inonder le Canada d’etrangers, que le gouverne¬ 
ment canadien pense a ses administres et leur accorde les memes privi¬ 
leges qii’aux Britanniques. Bien de braves cultivateurs ou autres tra- 
vailleurs de l’Est desireraient s’etablir sur de bonnes terres de l’Ouest. 
Originaires du pays, n’auraient-ils pas au moins autant droit a sa consi¬ 
deration que les importes. Si on avait traite les millions de Canadiens 
emigres aux Etats-Unis aussi genereusement que les gens des vieux 
pays, notre population accuserait une plus forte progression et son mo¬ 
ral serait peut-etre un peu plus sain. Car, si nous avons recu de braves 
citoyens d’outre-mer, par ailleurs nous en avons hospitalises qui ne 
valnient pas grand’chose. Si, aujourd’hui. nos institutions politiques et 



PROTESTATION 


Au moment meme oil les delegues anglais, francais et ameri- 
cains reunis a Gaspe, saluaient la memoire de Jacques Cartier et 
celebraient la bonne entente quo Ton dit exister au Canada entre 
les deux grandes races qui habitent notre pays, la Commission fe¬ 
derate de la Radio commettait envers la notre une parfaite gou- 
jaterie. 

Les fetes de Gaspe interessaient le Canada tout entier. Tous 
les journaux en ont parle. Ceux de l’Ouest leur ont consacre des 
editoriaux sympathiques. Trois grandes nations y etaient repre¬ 
sentees. Des personnages d’une reputation mondiale y prononce- 
frent de superbes discours. Ces fetes du quatrieme centenaire re- 
vetirent tout T6clat qu’elles meritaient. Seule, notre Commis¬ 
sion federale de la Radio choisit de les ignorer, du moins sui 
son reseau de l’Ouest. Pourquoi? 

Est-ce paree que le compte rendu de ces fetes serait alle pro- 
clamer a travers tout le pays que la Canada a ete decouvert et 
colonise par des Frnn^ais? Serait-ce parce que ces fetes atti- 
raient trop fbrtemenl l’attention publique sur le role preponderant 
joue par notre race dans l’histoire du pays? Serait-ce encore 
parce que la plupart des discours, sinon la totalite, furent pronon¬ 
ces en fran^ais? Ou bien aurait-on eu peur des Turnbull, des 
Cowan et autres fanatiques de meme espece auxquels les elec- 
teurs de la Saskatchewan viennent de signifier un conge bien en 
regie? Nous l’ignorons et nous avons le droit de croire bien 
des choses. 

Mais ce que nous supposons, c’est que la Commission de la 
Radio aurait niis tous les postes de l’Ouest a contribution s’il avait 
ete question de glorifier un heros de race anglaise. 

Ce qu’il y a de paradoxal c’est que la plupart des postfes ame- 
ricains irradierent les fetes en entier. Nos Canadiens de l’Ouest 
durent avoir recours aux postes d’emissions de la Republique 
voisine pour suivre ce qui se passait a Gaspe. Cette attitude des 
postes americains constitue la plus cinglante des condamnations 
envers notre Commisssion de la Radio. On voit que monsieur 
Thomas Maher n’est plus la. 

Notre Association tient a protester de la fa?on la plus ener- 
gique contre ce silence injurieux de la Commission de la Radio 
et a le porter a la connaissance de la province de Quebec. Une co¬ 
pie de cette protestation a ete adressee a la Commission elle-meme 
et au ministre dont elle releve. 

Pour TASSOCIATION CATHOLIQUE FRANCO-CANADIENNE 
DE LA SASKATCHEWAN, par le president general 

Raymond DENIS. 


Ouverture de 
l’Assemblee 
'des Nations 

R. B. Bennett elu president 
d une Commission — La ques¬ 
tion de la crise mondiale — 
Frictions entre nations. 

GENEVE, le 10 sept. — Le pre¬ 
mier ministre It. B. Bennett du Ca¬ 
nada a ete elu aujourd’hui president 
de la quatrieme Commission de 
1’assemblee de la Societe des Na¬ 
tions chargee des questions sociales 
et humanitaires. 

GENEVE, le 10 sept. — La crise 
mondiale etait la grande question 
de la quinzieme assemblee de la 
Societe des Nations lors de son ou- 
verture aujourd’hui. 

Edouard Benes, le president du 
Conseil, resuma les debits et les 
credits de la Societe. 

“II n’v a pas de doute, dit-il, que 
le monde aujourd’hui traverse la 
plus grande crise que 1’humanite 
n’ait jamais connue. 

“La forte tension qui existe entre 
la ltussie et le Japon est exception 
nellement grave”, declara Benes. 

Richard Sandler, Suedois, a ete 
elu president de Tassemblee. 

La Russie est admise 

GENEVE, le 10 sept. — Le conseil 
de Tassemblee s’est entendu aujour¬ 
d’hui “en principe” pour accorder 
uiie place permanente a la Russie 
sovietique dans la Societe des Na¬ 
tions. Elle y sera bientot invitee 

Le R. P . Duprat 

nous quitte 

Elu prieur a Notre-Dame-de- 
Grace — II succede au R. P. 
Granger. 

Le T. R. P. Reginald Duprat, su- 
perieur de la Maison vicariale des 
Dominicains de Prince-Albert, 
Sask., a ete elu prieur du Couvent 
de Nolre-Dame-de-Grace, a Mont¬ 
real. 

II succede au T. R. P. Granger, 
dont le terme d’office vient d’ex- 
pirer. 

Cette nouvelle a ete confirmee 
par le T. R. P. Provincial. 

Le Pere Duprat devra done nous, 
quitter sous peu, afin de prendre 
possession de sa nouvelle charge 
le 20 de ce mois. 

Au mois d’avril 1929, les RR. PP. 
Duprat, Couture et Daigle et le Fr. 
Henri, convers, arrivaient a Prince- 
Albert pour ouvrir la premiere mai¬ 
son des Dominicains dans l’Ouest. 
Cette fondation avait ete decidee 
1’annee precedente a la suite de 
longues negociations entre Son Exc. 
Mgr Prud'homme, et le T. R. P. 
Langlais, alors provincial. 

Le R. P. Duprat a deja rempli la 
fonction de Prieur dans les diffe- 
rents couvents de Fall River, Mont¬ 
real et Quebec. 

C’est avec regret que nous le 
voyons partir. Les nombreux au- 
ditoires de l’Ouest n’oublieront pas 
de silot sa cliaude eloquence et ses 


sermons bien charpentes. Hom- 
ine d’une grande vertu, d’un grand 
savoir, d’un charme peu ordinai¬ 
re, il sut gagner de nombreux ad- 
mirateurs. La nouvelle de son 
elevation a la tete de Tune des prin- 
cipales maisons de son Ordre ne 
nous surprend nullement si elle 
nous prive d’un veritable ami. De 
fait, le R. P. Duprat a toujours te- 
moigne beaucoup d’estime envers 
l’oeuvre du Patriote et ceux qui s’.v 
devouent. Ardent patriote, il nous 
disait, lors de sa visite d’adieu com- 
bien il avait ete indigne de ne.pou- 
voir suivre les fetes de Gaspe a la 
radio. Il nous invitait fortement 
a continuer la lutte sur ce terrain 
sans relache... Nous avons encore 
en memoire son bijou de sermon 
lors du Congres de l’Association a 
Prince-Albert oil il tragait un plan 
de survivance religieuse et natio- 
nale. 

Dieu a parle. Le R. P. Duprat 
nous quitte. La pensee que nous 
aurons un ami de plus dans l’Est 
qui s’interessera a notre cause qu’il 
connait a fond mai'ntenant, nous 
consolera de la separation qui nous 
prive de sa personne. Nos voeux 
l’accompagnent. — J. V. 


Un nouvel avocat 
canadien-frangai* 
a Prince-Albert 

M. Coutu de Gravelbourg, 
ouvre un bureau en 
notre ville 

M. Coutu, avocat de Gravelbourg 
depuis 17 ans, vient s’etablir a Prin¬ 
ce-Albert. Il ouvre un bureau dans 
Tlmperial Bank Building, suite no 
5, sur l’avenue centrale. 

M. Coutu est un diplome de TUni- 
versite Queen’s de Kingston, Onta¬ 
rio. Il a re?u ses diplomes en 
Droit de la Wetmore Hall de Regina, 
en 1917, et pratiqua depuis cette 
annee a Gravelbourg ou il fut en 
plus l’avocat du diocese. 

M. Coutu a pris une part active 
aux oeuvres de secours et aux mou- 
vements philantropiques des re¬ 
gions du sud de la province. Hom¬ 
me de principes, eminent avocat, 
catholique integre, Canadien fran- 
pais de naissance et de coeur, M. 
Coutu nous etait deja bien connu 
par l’excellente reputation qui l’a 
precede aupres de nous longtemps 
avant son arrivee. Ce n’est pas sans 
regret qu’il quitte la brave et vail- 
Jante population de Gravelbourg, 
parmi laquelle il s’est fait un cercle 
tres etendu d’amis sinceres. 

Le nord de la Saskatchewan ne 
peut que se rejouir et se feliciter de 
Tacquisition d’un professionnel si 
distingue, qui, outre les services 
inappreciables dont il fera benefi- 
cier les notres dans cette partie de 
la province, saura nous faire hon- 
neur et nous representer dignemeut 
au Barreau de cette ville. 

Nous demandons a tous les Ca¬ 
nadiens francais du district de 1’en- 
courager en s’adressant a lui dans 
leurs difficultes qui touchent la loi 
en particulier ou en general, 
droits de succession, collections, 
testaments, heritages, etc. C’est 
la la fapon la plus pratique 
de lui souhaiter la bienvenue 
et de lui temoigner notre estime. 
C’est aussi faire preuve de solida¬ 
rity franpaise, si urgente en ces 
jours d’ostracisme et de prejuges. 

- Le Patriote lui souhaite, au nom 
de tous les Franco-canadiens du 
nord, la plus chaleureuse bienve¬ 
nue et formule le voeu d’un franc 
succes. 


La greve continue 


WASHINGTON. — On estime 
maintenant le nombre des grevis- 
tes des manufactures de soie et de 
laine a 370,000, 


nationales sont battues en breche par les idees revolutionnaires, c’est que 
nous n’avons pas assez trie, que nous n’avons pas assez ouvert les yeux... 
De meme qu’un patron ne congedie pas ses meilleurs ouvriers, de meme 
l’Angleterre garde chez elle ses meilleurs cultivateurs ou manoeuvres 
et ainsi des autres pays ou sont alles puiser nos ardents de l’immigration 
par le passe... 

Si a tout prix le Canada veut augmenter sa population, qu’il se fasse 
done un devoir de rapatrier d’abord les Canadiens emigres aux Etats- 
Unis qui desirent revenir au pays ou ils sont lies et qu’ils ont quitte a 
regret. 

Et nous terminons cet article par les resolutions qu’adoptaient les 
Fermiers-Unis en 1927, et le Conseil d’Agriculture canadien, qui resu- 
ment notre pensee sur ce sujet: 

“Que nous, les Fermiers-Unis du CanacU, section de la Saskatchewan, 
n’approuvons pas la vigoureuse politique d’immigration du gouverne¬ 
ment tant qu’on ne»prend pas soin de nos propres chomeurs, et de plus, 
tant qu’on n’aura pas assimile et stabilise Ceux qu’on a deja amenes dans 
le pays les annees precedentes. Et que nous nous declarons formelle- 
ment opposes a l’octroi de privileges speciaux qui ne sont pas accordes 
a nos concitoyens d’ici, a ceux qui sont en dehors du Canada”. 

Au mois de fevrier de cette meme annee, le Conseil canadien d’agri- 
culture adoptait a son tour la resolution suivante: “Attendu que les sta¬ 
tistiques prouvent clairement que les profits financiers que retirent les 
agriculteurs de leur profession sont inferieurs a ceux dont jouissent les 
autres professions; 

“Attendu que, malgre cet etat de choses, les cultivateurs, en commun 
avec les autres classes de la population, sont obliges de payer les impots 
destines & defrayer une partie du passage de gens amenes ici pour faire de 
Tagriculture; 

Qu’il soit resolu que ce Conseil demande au gouvernement federal 
de cesser completement de payer le passage de personnages qui veulent 
s’adonner a Tagriculture; 

“Qu’il soit resolu aussi que tout appat qui sera offert aux immigrants 
soit aussi genereusement offert aux Canadiens aui vivent au Canada et 
(lux anciens Canadiens actuellement aux Etats-Unis.” 

Joseph VALOIS, O.M.l . 


“ Courtoisie 
inepuisable” 

L’hommage d’un ecossais aux 
Canadiens francais 

En janvier dernier, le “Weekly 
Scotsman” publiait une lettre d’un 
clergyman qui, se basant sur les 
informations recueillies par lui lors 
d’une visite au Canada, concluait, 
apres bien d’autres exposes aussi 
absurdes, qu’il se produisait, par- 
mi les Canadiens francais un mou- 
vement destine a amener la chute 
de I’influence britannique en Ca¬ 
nada, et que les catholiques fran- 
gais dominaient politiquement le 
pays. 

Cette lettre a ete reprodnite dans 
le “Montreal Herald” sous le titre 
“Scotlands Leading Newspaper 
Libels Canada. De fait, le “Scots¬ 
man” ne diffamait pas le Canada 
mais publiait tout simplement la 
lettre d’un correspondant. 

M. John-D. Young, de la “Sun Life 
Assurance”, crut devoir r'epondre. 
Nous traduisons ici en substance sa 
reponse: 

Je suis au Canada depuis 28 ans, 
j’ai voyage d’une cote a l’autre. Pen¬ 
dant quatre ans j’ai couvert la pro¬ 
vince d’Ontario, et cinq ans, la pro¬ 
vince de Quebec, comrne voyageur 
de commerce. Nulle part et en 
aucun temps ai-je eu connaissance 
des sentiments et pratiques dont ce 
clergyman nous accuse. 

Quand j’ai commence a voyager 
dans la province de Quebec, je ne 
savais pas un mot de francais. J’e- 
tais Ecossais et probablement pres- 
bvterien. En affaires, les Cana¬ 
diens parlant francais me faisaieni 
concurrence. Cela m’etait un leger 
handicap. Bientot, j’appris a par- 
ler francais, mais partout et tou- 
jours, je fus l’objet d’une courtoisie 
inepuisable; partout, on manifesta 
le desir de m’aider a apprendre le 
franpais, et lorsque j’avais quelques 
difficultes a m’exprimer en cette 
langue, nous parlions anglais. Nul¬ 
le part, au Canada, ai-je rencontre 
une si grande bienveillance et un 
meilleur succes. J’ai recu l’hospi- 
talite dans des douzaines de foyers 
franco-canadiens, et mon impres¬ 
sion a toujours ete que les Cana¬ 
diens francais, en minorite au Ca¬ 
nada, considerent que la sauvegar- 
de de leur langue et de leurs insti¬ 
tutions leur est g'arantie en vertu 
de leur qualite de citoyens britan¬ 
niques. 

Je suis natif d’Edinburgh, ai ete 
eduque au college Stewart; suis sin- 
' cerement britannique dans mes 
sentiments, mais comme citoyen 
canadien, je dis: “Dieu soit loue 
pour les Canadiens francais”, et je 
sais que plusieurs de mes freres 
ecossais, a Montreal, me feront 
echo. 

“Votre reverend correspondant 
affirme que plusieurs personnes de 
la mere-patrie ont ete remerciees de 
leurs services a Toronto, sous l’in- 
fluence des autorites politiques de 
Quebec. Quand c’est lu a Toron¬ 
to, cela provoque des rires longs et 
bruyants, non pas des rires derisoi- 
res, mais de bons et francs rires. Cet 
expose trahit la profonde ignorance 
ou le spleen de votre reverend cor¬ 
respondant; je ne sais au iuste, mats 
je crois que c’est plutot du spleen. 

Quebec est en majorite de langue 
franfaise, si entierement qu’il est 
rare d’en trouver qui ne parlent 
que l’anglais. Il est done absolu- 
ment necessaire que les autorites 
connaissent les deux langues 

Quant a la police poursuivant 
ceux qui sont nes britanniques, cela 
est si conlraire aux faits que je peux 
seulement conclure que c’est un 
mensonge delibere. Comment un 
homme qui ecrit “reverend” en 
avant de son nom, un -homme dont 
la mission est de precher 1’Evangi- 
le de notre Sauveur, d’pnseigner la 
Charite chretienne et la bonte, -puis- 
se ecrire des choses si contraires a 
la verite, est ’au-dela de ma compre¬ 
hension. 

Quand le reverend monsieur se 
mit en frais d’interroger les grands 
quotidiens de Toronto, il dit-qu’on 
lui repondit qu’on ne pouvait rien 
faire en ce cas. Je suis sur qu’on 
voulait dire: en son propre cas. 

Je compte parmi mes amis per¬ 
sonnels quelques-uns des princi- 
paux journalistes de Toronto. 17s 
sont britanniques jusqu’a la moelle, 
et quelle bataille ne livreraient-ils 
pas si seulement un iota de ce-qu’a- 
vance le reverend monsieur etait 
veridique. — J.-Drummond Young. 

Nous sommes reconnaissants d M. 
Young d’avoir si courageusement et 
si cranement rectifie la fausse opi¬ 
nion d’un “reverend” a noire egard. 
Ses paroles, publie.es dans la pres- 
se anglaise dn Canada, ne peuvent 


que nous faire du bien. 

M. Young touche la note juste; 
le fanatisme est base sur I’ignoran- 
ce. Si comme lui, les Anglais fai- 
saient un effort pour apprendre no¬ 
tre langue et nous connaitre plus 
iniimement, outre qu’ils en retire- 
raient de grands avantages mate- 
riels et culturels, secoueraient beau- 
coup de 1 leurs prejuges betes et ri¬ 
dicules, qui provoquent les gorges 
chaudes de leurs compatriotes ins- 
truits, tels MM. Robbins et Fisher, 
et cesseraient de nous prendre pour 
des oursons; s’ils voulaient ouvrir 
I’histoire et t’etudiei; un tant soit 
peu intelligemment, ils se ren- 
draient compte que les Canadiens 
frangais ont toujours ete de toyaux 
sujets a la Couronne britannique et 
qu’ils sont et demeureront toujours 
le plus solide rempart contre I'a- 
mericanisme. 

Avec un peu plus d’histoire dans 
la tete, ils ne commettraient point 
des billevesees et des balourdises 
monumcntales comme celle de la 
radio de I'Etat, tors des fetes des 
Cartier oil les distingues delegues 
de 1’Angleterre se sont fait un hon- 
neur et an devoir de parler noire 
langue et de. corroborer notre these. 
— J. V. 


Nouvelles 


Honneurs aux notres 


Au cours du Congres des Mede- 
cins de Langue Francaise tenu a 
Quebec au mois d’aout, les docteurs 
J.-B. Trudelle de Regina et Gustave 
Provencher de Montmartre, Sask., 
ont ete elus membres permanents 
pour la Saskatchewan de l’Associa- 
tion des Medecins de Langue Fran- 
faise. 

Toutes nos felicitations a nos 
deux compatriotes qui ont si bien 
represente leurs confreres de >a 
province a ce recent Congres. 

Roosevelt nomine un tribunal 
de conciliation 

NEW-YORK.—Le president Roo¬ 
sevelt a nomine un tribunal de con¬ 
ciliation pour la greve generate 
dans les filatures et les tissages. Les 
representants des patrons ont aussi 
annonce une reunion pour preparer 
la defense contre les grevistes qtii 
voudront intimider les ouvriers res- 
tes a l’ouvrage. 

Le president a nomine le bureau 
de conciliation a la demande du 
National'Labor Relations Board. Le 
bureau se composera de trois meui- 
bres et aura toute autorite pour eii- 
queter sur les causes de la greve. 


Le programme naval des E.-U. 

VINGT-DEUX NOUVEAUX BATI- 
MENTS VONT ETRE CONSTRUITS 


Le departement de la Marine, a 
Washington, a signe.avcc lies chan- 
tiers civils des contrats pour la 
construction de deu xcroiseurs de 
10.200 tonnes, de deux contre-tor- 
pilleurs de 1,500 tonnes et de trois 
sous-marins de 1,300 tonnes. 

D’autre part, les chantiers de la 
marine construiront deux croiseurs 
de 10,000 tonnes, quatre sous-ma- 
rins ct sept contre-torpilleurs Ie- 
gers. ; 

Les credits necessaires sont pre- 
vus au budget en application du 
plan d’atteindre, en 1942, le tonna¬ 
ge maximum prevu au traite de 
Londres. 


Hoover condamne le plan 
Roosevelt 

PHILADELPHIE. — Dans un ar¬ 
ticle de revue, Tex-president Hoo¬ 
ver condamne au noin du liberalis- 
me le plan Roosevelt de restaura¬ 
tion economique. 

❖ * * 

WASHINGTON. — Dans le mon¬ 
de politique, d’aucuns se deman- 
dent si M. Herbert Hoover aspire a 
retourner a la Maison-Blanche. 

Desastreux incendie sur un 
transatlantique 

SPRING LAKE. — Le feu causa 
la mort d’au moins 133 personnes 
a bord du vaisseau Mono Castle de 
la ligne Ward, a destination de Ha- 
vane. 

On a cru d’abord que la foudre 
avait allume le feu. 

Apres quelques requetes, les of- 
ficiers ont declare que le feu au¬ 
rait ete mis deliberement par des 
incendiaires. On redoute encore 
les dommnnistos ppnr ce coup. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 2 septembre 1934 


I-a nouvelle Constitution 

bresilienne est promulguee 

f La promulgation 


Le Bresil est on fete. Luiidi. l(i 
jjnillet, la nouvelle Constitution a 
ete signet: par les membres (le la 
Constituante, et promulguee pour 
tout le vasle territoire national. Les 
catholiques peuvent se feliciter de 
eet hcureux evenement, ear ee n’est 
pas seulement le minimum de leurs 
reven'dications qn’ils ont obtenu*par 
une majority inattendue, mais ils 
sont alles bien au-dcla de leurs ex- 
peranees. 

Pour l’enseignement religieux 
dans les ecoles ils demandaient seu¬ 
lement qu’il flit pcrmis aux cate- 
chistes de penetrer dans jes ecoles 
offieielles et d’enseigner le 
chisme hors tic I’horairc. Or, voici 
que la Constitution met l’enseigne- 
ment religieux, quoique de frequen¬ 
ce facultative, an programme des 
matieres des ecoles publiques, pri- 
maires, secondaires et normales. 

Pour le mariage line innovation 
de grande importance vient d’etre 
introduite dans la legislation, c’est 
qne le mariage religieux aura en 
nierne temps tons les effets du ma¬ 
riage civil, pourvu que le ministre 
de la religion ait verifie si les con¬ 
ditions ordinaires du inariage, civil 
sont remplies, el fasse parvenir an 
rejiresentant du registre civil une 
attestation que 1’acte a ete realise. 

Une Constitution de veritable 
liberte religieuse, de reconci- 


iiouer la tradition de notre pays, 
c’est a peine une reconciliation 
avec le passe. Nous suivons ainsi 
le chemin de toutes les grandes na¬ 
tions, qui tomberaient en ruines si, 
chez elles, leurs dirigeants n’avaient 
acquis de nouveau le sentiment de 
la veritable grandeur nationale, en 
reliant les chaincns perdus de la 
tradition. 

Ail point de vue spirituel, par 
consequent, notre Constitution aura 


La protestation de la minorite 
communiste 

■ -"-(ws 

Une minorite insighifiante de 
12 deputes a refusfi de signer la nou¬ 
velle Constitution le jour de sa pro¬ 
mulgation. Outre un depute con- 
nu par ses idees de libre pensee, Ed¬ 
gar Sanches, de descendance ita- 
lienne, que ses amis n’esperaient 
pas voir dans ce milieu prolestatai- 
re, presque tons les autres etaient 
communistes (soi-disant travaillis- 
les). II est interessant de relever 
quelque's-uns des c.onsiderants in- 
voques pour expliquer leur position 
devant l’opinion publique: 

1. Nous ne cOncevons pas com¬ 
ment, en plein XXc siecle, on puisse 
une Constitution rpii 


un role extraordinaire, une signifi¬ 
cation bistorique et nationale, capa-! promulguer 
ble peut-etre de supplanter’ le role s’intitule repnblicaine et democra- 
des autr,es peuples; car si nous ob-jtique, avec l’invocation du nom de 
tenons la plenitude de la culture Dieu, comme^si nous etions encore 


spintuelle et morale, n’oublions pas 
le cate -1 ( l lie nos reserves eeOnomiqnes sont 


enormes, et 
monde sera 
table.” 


notre influence sur to 
par consequent iniini- 


L’enseignement religieux de¬ 
fend la civilisation moderne 

Un autre depute, Teotonio Mou- 
teiro de Barros, representaiit de 


au moyen age; 

2. La Constitution actuelle est en¬ 
core p 1 ns reactionnaire que celle de 
91 en ce qui a rapport aux relations 
de l’Eglise el de l’Etat, ainsi qu’au 
’su.jet des libertes publiques; 

I 3. Le principe de propriete pri- 
! vee qui figure dans la Constitution' 
|est en contradiction flagrante avec 
les tendances socialistes de la civi- 
I lisation contemporaine et avec les 


Sao-l’aiilo, s’est fait applaudir avec I Interets vitaux du proletariat; 


enthdusiasme lorsqu’il dectarait 
qu’il voyait dans l’enseigrienient re¬ 
ligieux la puissante arme de de- 


4. L’indissolubilite du mariage, 
loin de defendre la famille, sera un 
motif constant de perturbations fa- 


liation avec le passe. 

Pour comprendre 1c sens de la 
nouvelle Constitution, je me per- 
mets de citer quelques phrases de 
Pedro Vergara, avocat depute de 
Rio-Grande-do-Sul, et journaliste 
bien eonini, coniine directeur de .4 
Federaeao, de Porto-Alegre. 

“Mes impressions sur les resul- 
lats de la Conslilution an point de 
vue spirituel sont les suivantes: 

La Constitution de 1891 avait ete. 
l’oeuvre d’ideologues, faite d’une 
facon paradoxale dans un sens dia- 
metralement oppose au modele fe- 
deratif americain qu’il se proposal! 
d’imiter. En effel, tandis qu’ils 
copiaient la forme liberate '' 
Etats-Unis, en verite, ils introdui- 
saient le laicismc francais; ils deci- 
daient que la liberte etait incompa 
tible avec l’enseignement religieux! 

Et, chose singuliere, ce sont ces 
theoriciens de 1891 qui, mainte- 
nant, parlent dime possibility de 
guerre religieuse a 


fense de la veritable civilisation, miliales de toutc espece et de sa de- 
celle de l’Occident, dans 4e enrre- ] sagregation; 

5. La faculte d’enseignement reli¬ 
gieux dans les ecoles publiques, ou¬ 
tre qu’elle est contraire aux interets 
de l’education est aussi un attentat 
a la liberte de conscience des intel¬ 
ligences encore en formation; 


four elecisif de l’heure actuelle. 

“Dans le quart de ce siecle, l’Al- 
lemagne a fait un effort gigantes- 
que pour imposer an monde sa 
“kuRiir”, et ii lTetait pas difficile 
de dfeviner au fond un mysticisme 
qui portait le peuple alleinand a se 
eroire une vocation inessianique 
sur le monde moderne. Mais apres 
la grande guerre de 1914, avec [’is¬ 
sue que nous connaissons tous, l’Al- 
lcmagne s’est trouvee defaitlante 
dans sa l'oi et ses destinees, rongeje 
qu’elle etait dans ses croyances par 
la Beforme,' et n’a pu trouver dans 
son amc nationale ces elements de 
foi qui reparerent si vite les forces 
de la France vaineue en 1870.” 

Une scene delirante demotion 
civique et religieuse 

Cc flit lorsque le Dr Fernando 
Magalhaes, depute dc Rio et l’un 
des des meilleurs professeiirs de mede- 
cine de la Faculte de Bio, avant de 
signer la Constitution, coni men (,:a 
im discours href en levant les bras 
cn geste de priere, iiivoquant le 
nom de Dieu et demandant a 1’as- 
sistance rle s’unir a lui pour remer- 
cier le Tout-Puissant. 


guerre religieuse a cause de !a 
nouvelle Constitution, oubliant que 
cette guerre existe depuis 1891, 
lorsque le positivisme s’arbora en 
tuteur de la loi au Bresil et s’opposa 
tenacement au catholicisme eu se- 
parant la religion de l’Etal et en 
creant le tabou sur l’enseignement 
religieux facultatif, le mariage re¬ 
ligieux ratifie cliez le registre civil, 
1’assistance religieuse dans les ca¬ 
sernes, tout cela est simplement re- 




6. Les restrictions a la liberte de 
penser, sous pretexte de defendre 
l’ordre public, n’ont d’autre but que 
d’etouffer la pensee de toils ceux 
qui refusent la politique du gouver- 
nement des classes dominantes.... 

Le manifeste est signe par quatre 
deputes, parmi lesquels deux iionis 
etrangers, Vitaca et Reikdal, qui 
viennent bien mat a l’heure repre¬ 
senter le veritable esprit des Bre- 
siliens. C. RIBIERO. 

Bio de Janeiro, le 17 juillet 1934. 
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‘M’eleve mes bras, s’ecria-t-il, non j 
en signal de supplice, mais dans 
une attitude de priere et de glori¬ 
fication, et je vous demande h tons, 
sails exception, de vous unir a moi, 
coeur a co'eur, la main dans la main, 
dans une seule chaine, pour prior 
dans cette lieure sublime, laquelle 
est simplement l’heure des allies et 
non celle des administrations... 
Oui! plapons notre confiance eu 
Dieu et esperons que chaque Bre- 
silien saura ecrire dans son coeur 
eliacune des six lettres du Brasil. 

Braiwnre de nos hems; 

Bcsir/nation de noire people dans 
les sonffranees et manx inha- 
rents d cette vie; 

Allegresse de nos fils; 

Sagesse de nos lions propos; 

Inspiration des homines qni lions 
dirigent; 

Liberie enfih pour tous.” 

On remarquera que le mol llrasil 
derive du vieux franyais, “braisil- 
let, on bresillet”, qui servait a desi¬ 
gner le hois bouleur de braise (Cat:- 
salpinia echinata) espece de bois de 
campeche, qui etait 1’objet de gran¬ 
de exportation jusqu’a ces derniers 
temps. 


Pertes de $40,000 
a La Trappe d ? Oka 

Les depcndances du monastere 
sont detruites 


OKA, Que. — Les RR. PP. Tra))- 
jiistes d’Oka ont elabore des plans 
en vue de la reconstruction des de- 
pendances de leur monastere, avant 
que l’incendie qui les a detruits eut 
ete maitrise. . Ces dependanees, 
eonstruites il v a huit ans, ont etc 
rasees par un incendie d’une origi- 
ne inconnue el les pertes sont- esii- 
mees a 840,000, en partie conpen- 
sees par les assurances. Le monas¬ 
tere lui-meme a ete epargne. 

Le feu se propagea rapidement. 
Les villageois vinrent en aide aux 
religieux et firent tous leurs efforts 
noilr sauver l’eglise. Un amas de 
500 tonnes de foin prit feu ef les 
flainmes furent lancees a une gran¬ 
de hauteur. Les bestiaux furent 
sauves ainsi que plusieurs petits 
batiments. 


Nouveau directeur 
de ia station 
“Radio-Vatican’ ? 


En remplacement de feu le B. P. 
Gianfranceschi, le Souverain Pon- 
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MAIL THIS COUPON TO-DAY! 


% To the Secretary: 

Dominion Business College 
Winnipeg, Manitoba 
Without obligation, please send me full particulars 
of your courses on “Streamline” business training. 


Le Matin, le Midi ou le Soir 

COMMENCEZ la joumee en mangeant un bol de croustillants 
Flocons de Ble d’Inde Kellogg. Rien n’est aussi succulent avec 
de la creme, du lait ou des fruits. Encrgctiques et facilement 
assimilables, c’est le dejeuner qui rend vraiment dispos. 

Au lunch, regalez-vous de Flocons Kellogg, si nourrissants, si 
aisement prepares et si economiques. Recommandes pour le 
souper des enfants ou pour le revelllon. Ils procurent un sonuneil 
reposant. Fabriques par Kellogg, a London, Ontario. 



et la bonne qualite 
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tife a choisi comme directeur de la 
station de T.S.F. du Vatican un au¬ 
tre religieux de la compagnie de 
Jesus, le R. P. Philippe Soccorsi. Le 
R. P. Soccorsi est ne a Rome te 26 
mars 1900 et conquit en 1921, son 
doctorat en sciences niathemati- 
ques a l’Universite Royale de Rome 
avec un succes qui lui fit offrir aus- 
sitot une chaire dans l’enseigne- 
meiit officiel. Le jeune dopteur la 
declina et entra, l’annee suivatite, 
au novieiat de la Compagnie de Je¬ 
sus. Ordonne prelre en 1931, il 
prit ses doctorats en philosophic et 
en theologie et se consacra ensuite 
specialement a l’etude de la physi¬ 
que et des sciences naturelles, qu’il 
voulait rattacher a son enseigne- 
ment de la philosophic. 


Les progres 

de la television 

Une nouvelle invention de 
M. Marconi 

Les journaiix de Rome annoncent 
que M. Marconi mettrait actuelle- 
ment au point une invention nou¬ 
velle consistant en 1’application des 
ondes ultra-courtes a la television. 

Les appareils necessaires se- 
raient, dit-on, en construction dans 
des ateliers anglais. Le principe 
de In transmission des immages se- 
rait le meme que celui qui est actu- 
ellenient en usage, e’est-a-dire que 
l’image a transmettre serait divisee 
en un grand nombre de petits car- 
res avant chacuii une intensite lu- 
mineuse differente. A chaque car- 
re de l’image a eniettre, correspon- 
drait un carre Sur l’ecran recepteuc. 

Les ondes ultra courtes asspre- 
raient une plus grande perfection et 
permettraient, en outre, de trans¬ 
mettre des images en mouvement. Le 
nouvel appareil Marconi pourrait 
transmettre 300.000 points de b.i- 
miere ii la seconde. 


Le recit de Tascension 
a 16,000 metres 

BRUXELLES. — Devant une as¬ 
semble tres distinguee, les deux 
aeronautes, MM. Max Cosyns et Van 
der Elst, ont fait un bref recit de 
leur ascension dans la stratosphere. 

Apres un depart excellent, les 
deux aertmautes s’oeeuperent im- 
mediatemeiit de leurs travaux 
sciehtifiques. 

Leurs observations on' port;: 
principalement sur la mcmire du 
rayomiement cosmique et le spec¬ 
tre des rayons ultra-violets. Leur 
plus forte impression, dans les hali¬ 
tes altitudes, fut le froid dont ils 
furent frappes. 

Pendant presque toute la duree 
du voyage, les nudges obt cache la 
terre aux yeux des aeronautes. Pen¬ 
dant les rares eclaircies, ils ont pu 
admirer de vastes etendues de ter¬ 
rain qui leur paraissaient etre des 
cartes geographiques detaillees en 
couleurs. La vitesse du ballon, 
qui fut de 85 kilometres de moyeti¬ 
ne, ne leur laissa veritablement au- 
cune impression physique, tant l’e- 
quilibre etait parfait. 

Dans la plus haute altitude qu’ils 
ont atteint, 16,000 metres environ, 
le ciel avait une couleiir indefinis- 
sable: il etait d’un bleu violet tres 
fonce, le soleil paraissait un disque 
tout blanc, A 6,000 metres, lors- 
qu’ils se preparaient a ileseendre, 
ils etaient encore en pleine liimie- 
re, alors que l’obscurite s’etait de- 
jii emparee du sol. 

Pendant toute leur ascension, 
uniquement preoccupes de leurs 
travaux, les deux physicians n’ont 
presque pas pris de nourritnre. 

MM. Cosyns et van der Elsl ne 
s’expliquent pas tres bien le defaut 
de leurs communications radiote- 
legraphiques avec les postes terres- 
tres. 

Les appareils ont parfaitenient 
fonctionne dans leur majorite. 

M. Max Cosyns s’est declare ires 
optimiste sur le resultat de ses re- 
cherches sur les possibiliteS nou- 
velles offertes a l’aviation. 

“Si la question mecanique pent 
etre resolue de pair avec les condi¬ 
tions atmospheriques, dit-'il, la so¬ 
lution du vol dans les hautes alti¬ 
tudes aura fait un tres grand pas.” 


Loingevite des employes 

La Standard Brands Limiiee 
vient de publier dans son org'ine 
mensuel, “The Bulletin”, une lisle 
de 32 homines et femmes qui ont ete 
a son service depuis 25 ans ou plus. 
Ils foment un total de 1025 annees 
de service. Quatre d’entre eux oiit 
ete employes par la compagnie pen¬ 
dant 40 ans et plus. C’est un fait 
unique de longevity des employes. 

John Anderson, vice-president, 
est le veteran; pendant 48 ans, il i 
travaille pour la hranche Chase & 
Sanborn. Un autre vice-president, 
W.C. Leckie, se trouve sur la lists 
d’honneur, pendant que E. Moyle, 
gerant general des ventes, a 32 ans 
de service a son credit. Le reste 
de la lisle comprend surtout des di- 
redteurs de departements, des as¬ 
sistants d’officiers, des surint^n- 
dants, des cohtremaitres, dont la 
plupart se sont affilies a la compa- 
gnie tout jeunes et ont grandi avec 
l’organisation. 

Les organisations qui ont forme 
la Standard Brands Limitee et l’an- 
nee de sa fondation, sont la compa¬ 
gnie Fleischmann, 1886; la cie 
W. Gillett, 1852; Chase et. Sanlioru; 
Cafe et The, 1866. 
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by the bottle---by the glass 
---or in a cool stein 



LAGER 


always taste 
just a little Better! 


SASKATCHEWAN 


TRANSCONA 

NOCES D’Olt DE M. ET MME 
NAPOLEON FOREST 

Vendredi, le 24 aoiit, e’etait jour 
de grande fete ii Transcona. M. 
et Mine N. Forest celebraient leurs 
noces d’or. Cette fete fut marquee 
au sceau de trois caracteres bien 
distinctifs: fete religieuse, diner de 
famille, et banquet le soir dans la 
salle publique. 

Ce matin-la, dans l’eglise toute 
decoree pour la circonstance, ru- 
bans d’or a chaque banc, et tin 
grand “50” enguirlande de fleurs 
devant le maitre-autel, les heureux 
jubiiaires suivis de petits pages et 
escortes du garyon d’honneur, M. 
E. Smith, de Ste-Anne, et de Mme 
Salome Houle, soeur de M. Forest, 
qui servit de fillc d’bonneur, re- 
nouvelerent leurs voeux d’union 
conjpgale, comme aux anciens jour's. 
Trois pretres celebrerent une grand 
rnesse en leur honneur: M. l’ablie 
Amedee Roy, cure de Sainte-Ame- 
lie, afficiait, assiste de M. l’abbe Al¬ 
bert Houle, cure de Blaine Lake, 
Sask., neveu de M. Forest, comme 
diacre, et un autre neveu, M. le cu¬ 
re Harold Roy, de Oak Lake, Man., 
comme sous-diacrc. M. l’abbe J. 
Bellavance, cure dc Transcona, fit 
un fort beau sermon de circonstan¬ 
ce qui fut bien gofite par les nom- 
breux fideles. 

Apres cette imposante et tou- 
ebante Ceremonie, les parents et les 
invites intimes venus de tons les 
coins du Manitoba et de la Saskat¬ 
chewan, s’en furent a la maison que 
M. et Mme Forest habitent depuis 
plus de 23 ails. La, un delicieux 
gouter les attendait pendant lequel 
M. le cure H. Roy hit une adresse a 
laquelle repondit avec tact M. l’ab- 
be Albert Houle, au nom des ju¬ 
biiaires. Le diner fut suivi de 
chansons canadiennes, accompa- 
gnees par le piano et le violon. Le 
marie n’a pas pu resister, il a fallu 
se mettre en place pour danser line 
cadrille du bon vieux temps. Jus- 
qu’au Dr Howden qui fut de la fe¬ 
te! Le soir, on couroniia ces re- 
jouissances par un grand banquet 
donne par des citoyens de Transco¬ 
na dans la salle des veterans; Plus 
de 200 personnes y prirent pari. 

Des discours eloquents furent 
prononces par M. le ci^re Paille, de 
St-Norbert, autrefois de Transcona, 
les deux abbes Roy, MM. G. Brunet 
et J. Paul, en reponse auX adresses 
et aux bourses d’or presentees en 
francais par M. Desilets et en an¬ 
glais par M. Duncan. Puis, apres 
que les jubiiaires re^urent les hom- 
mages de l’assemblee, on dansa un 
“set” et d’autres sauteries au soil 
de l’orchestre. 




Traitez 


PduSANG 



Pilules 
Dodd pour le Rein 


PHARMACIE DUNCAN 

avenue CENTRAIjE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacle 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 
NOUS UIVRONS 


M. et Mme Forest sont des exem- 
ples de veritables Canadiens fran- 
(,-uis qui ont fait preuve de travail, 
il’energic et de courage perseve- 
rants dans la poursuite du beau, du 
vrai et du bien, dans la conserva¬ 
tion de leur foi et de la langue fran- 
faise. 

Venus a Letellier, il y a 48 ans de 
la Baie-du-Febvre, avec le contin¬ 
gent arnene par le cure N. Jutras, de 
vthieree nuimoirC, ils Se fixferent au 
sol pendant vingt ans, puis allerent 
a Thibautville durant cinq ans, Ils 
sont maintenant citoyens de Trans¬ 
cona. Ils elev^rent 17 enfants, 
dont 4 sont rnorts. C’est k l’hon- 
neur de leurs nombreux enfants 
d’avolr pris 1’initiative de ces bel¬ 
les noces. Voici la liste tie ces en¬ 
fants affectuettx et reconnaissants, 
accompagnes de leurs femmes et 
leurs luaris presents ii ces agapes 
de famille: 

M. et Mme H. Leclaire (Amanda), 
Benson, Sask.; M. et Mme J. Lam¬ 
bert (Rosalba, St-Pierre,: Man.; M. 
et Mme B. Seguin (Dorea), Transco¬ 
na; M. et Mme, I. Beaulieu (Rose), 
Transcona; M. et Mme PI. Thurston 
(Palmire), Transcona; M. et Mme 
Oilier Forest, Transcona; M. et Mme 
W. M. Lafleche (Piveline), Trans¬ 
cona; M. et Mme C. Ferrill (Yvon¬ 
ne), Elmwood; M. et Mme YV. Fo¬ 
rest, Transcona; M. et Mme I. O. 
Cummins (Lea), Taft, Calif.; Mile 
Annette Forest, Transcona; Mile Eva 
Forest, Transcona; Mme Cecile Poo¬ 
rest, Transcona. 

En plus de ces 13 enfants, les 
heros dc cette fete memorable 
comptent 27 petits-enfants et 2 ar- 
riere-petits-enfants. 

Tout le m,onde s’est quitte en di- 
sant: “Au revoir aux noces de dia- 
mant”. UN INVITE. 


L’Allemagne vient de mettre sur 
le marclie des tubes de creme res- 
semblant aux tubes de pate denti¬ 
frice et qui se venilent a prix modi- 
que. Chaque tube a une base pla¬ 
te arrondie qui lui permet de se 
tenir dresse et il contient suffisam- 
ment de cremC pour remplir une 
tasse a the. 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 
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Annonces 

Classifies 

Lo paieinent dolt tonjonrs ac- 
compagner la cople (Be 1’annonce: 
sinon elle ne sera pas Ins4r6e. 
Minimum, 50 sous liar insertion 
XARIF: .. 2 sons par mot 


PELER1NAGE 

Ceux qui d6sirent un billet de passage 
pour le pMerinage de Buenos-Ayres 
pourront s’adresser au ‘‘Patriote". 


Poeie de cuisine h gazoline S- hauts 
pression venant directement de la 
compagnie Coleman. S’adresser au 
“Patriote de l’Ouest’. 

DESIRE MENAGERE (entre 3d et 40 
ans preferable) catholique, de lan- 
gue frangaise, pour prendre charge 
complete d’un petit manage, com- 
mengant a mi-septembre. Boite 40, 
Vonda, Sask. 

EMPLOI DEMANDE 

J-EUiNE HOMME sfirieux et de bonne 
famille demande emploi permanent 
Habitue aux travail de la ferme. 
S'adresser au “Patriote”. 

D!EMA?,DE: Un couple sans enfant 
pour travalller sur ferme cet hiver. 
Bonno cuisiniere et homme soi- 
gneuy pour les animaux. S’adresser 
Boite 30. De Patriote. 


TERRE A. VENDRE k Grouard, Al¬ 
berta. 157 acres de terre facile A 
fairc. Bonno eau. .S’adresser Ca- 
sler postal F. B.. Le Patriote. 

MAlGASIN A DO'UER avec residence 
pour informations Scrire k boite 7, 
Domremy, Sask. 


ON DEMAND® pour presbyt&re un 
honim'e de 50 k 60 ans. Travail fa¬ 
cile. Adressez: Ad. Fortin, ptre— 
curfi, Cantal P. O. Sask. 


AGENTSDEMANDES 
Pour la vente de cartes de Noel fran- 
gaises on anglaises, commission li- 
bfirale; catalogue gratis. Imprimerie 
Roy, 307 LagauchetiSre Ouest, 
Montreal. 

ENCOURAGE^ 

NOS ANNONCEURS 
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NOUS PARDONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez icl tout ce qui s'achetc 
dans une pharmacle 
PHARMACIE 

Bamford 

En face du magasin Woolvyorth 
TELEPHONE 2011 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, maladie et » 
accident, auto et responsibility. J 

_ t 

Tcrres, formes et proprl6t6a * 

A VENDRE J 

_ l 

FI. 2344 Prince-Albert, Sask. J 
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PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRALE 

Vous sert des repas deli¬ 
cieux prepares sur com- 
mande, et se fait une spe¬ 
ciality du the de l’apres- % 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 
les plus frais de la ville 
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Accordez-nous unc visite'et 
i’aites en l’experienee personnelle 




! Blue Chain ] Stores Ltd 
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Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments varies pour hommes, dames et enfants 
Tissus a la verge a un prix tres bas 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 
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Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


Fond£e en 1891 
Tanneurs et Corroyeurs 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURERS DE 
CHAUSSURES 

Tannenrs et Corroyeurs 

BUREAU et FABRIQUE 

45 a 49 Carre Victoria 
MONTREAL QUEBEC 
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Un peu d’histoire 

La loyaute franco-canadienne 

Par le doyen O'Sullivan 


(Nous traduisons du “Catholic He- 
cord ” de London, Ont.) 


Quand j’entends des remarques 
contradictoires sur la loyaute de 
notre province-soeur (Quebec), je 
pense toujours a un certain diman¬ 
che. matin des premiers jours de fa 
Grande Guerre, quand moil eglise 
a Port Hope, etait remplie de vo- 
lontaires franco-canadiens qui 
avaient ete amenes de Quebec pour 

combler les rangs du regiment Du- }'~; tors of the p()Ulic 
rham. La meilleure preuve, apres 
tout, de la loyaute d’un Iforame ne 
se mesure pas par ce dont il se van- 
te de vouloir faire, mais plutot par 


paroles de Stephen Leacock: The 
fact, ecrit-il, that the British Gov¬ 
ernment, in the face of bigoted op¬ 
position passed and maintained 
the Statute which stands as the 
charter of religious liberties of 
Homan Catholic Canada, mag be 
said to have laid the foundation o) 
Hud firm attachment of the Can¬ 
adian French to the Crown, which, 


after the lapse of four generations, 
has become one of the fundamental 
life of Cav¬ 


ils (kmnerent certainement une 
preuve immediate de leur loyaute 
ce qu’il a fait. Alors, tournons done j-p ar i a defaite de Montgomery et Ar- 
quelques pages de l’histoire cana- n old, qui esperaient que les Cana- 
dienne et voyons comment les Ca- | ,]iens franyais se rallieraient sous 
nadiens franpais se conduisirent | ] eu r etendard, et ainsi voir tout le 
durant les periodes de crise natio-1 continent nord montrer un front 
nale. ’ i uni dans la Guerre pour l’Indepe i- 

Le premier grand danger pour la j dance americaine. Un incident 
suprematie britannique au Cana-; survint an coin's de cette periode, 
da se presenta peu de temps apres , lequel n’est pas beaucoup au credit 
la signature du traite de Paris, en des Puritains. 11s etaient *— 1 


1763. Avec la victoire de Wolfe 
aux Plaines d’Abraham, en 1759, le 
Canada devint province britanni¬ 
que. Pendant les quatre amides 
suivantes, le pays etait sous un gou¬ 
vernement militaire, jusqu’a ce 
qu’en vertu du traite ci-haut men- 
tionne, un gouvernement perma¬ 
nent tut etabli. II y avait alors 
au Canada soixante et dix miile 
Franpais et environ cinq cents 
membres de la elasse dominanle. 
Par le traite, la liberte du culte etait 
accordee aux nouveaux sujets de 
la couronne britannique, mais l’iu- 
sertion, a l’instigation de quelques 
membres de la miiiorite, de la clau¬ 
se “en aidant que les lois de la Gran- 
de-Bretague le permettent”, soule- 
va une tentative de mettre en vi- 
gueur dans la colonic l’“Aet of Sup¬ 
remacy”, laquelle cnlevait pres- 
que toutes les liberies, taut ci- 
viles que religieuses,. aux eatholi- 
ques. 11 taut se rappeler que la 
“Penalite” (Penal Law) etait en¬ 
core dans les statuts d’Angleferi e, 
car l’“F.manci-pa'tioh” ne vint que 
plus d’un demi-sieele plus lard. La, 
cependanl, il y avait plus on moins, 
letlre morte, et la loi ne s’appliquail 
pas aux colonies, a moins d’etre] 
mentionnee dans leurs ordonnaa-J 
ces. L’Aete de suprematie. passe I 
sous le regne d’Fdisabeth, s’appli- 
quait aux colonies, et il v cut done 
une tentative ires energique de le 
mettre en vigueur au Canada. Le 
bon sens des homines d’Etat britnn- 
niques, et snecialement de sir Guv 
Carleton. alors gouverneu'\ prevn 
jut: et par 1’Aele de Quebec, in 
1774. la plunart des contraintes nf- 
fectaut les- catboliaues furent abo- 
lies. Le bon effet de cet Acte ne 


fort me 

contents des termes de l’Aete de 
Quebec. De fait, ce fut Pune des 
causes principales de leur rebel¬ 
lion. Us envoyerent un emissaire 
a Downing Street pour protester 
contre les trop gran des libertes re¬ 
ligieuses accordees aux Canadians 
franca is. En menu* temps, ils e'n- 
voyaient un autre emissaire au Ca¬ 
nada dans la personne du Pere Car¬ 
rol, qui devint plus tard le pre¬ 
mier eveque de Baltimore. Cette vi- 
' site avait pour objet, d’etudie^ la 
mentalite des Canadians franeais, 
et voir s’il etait possible de les at- 
tirer dans les rangs des revolt As 
amerieains, afin de jouir ainsi 
d’une plus grande liberte religieu- 
se que celle que leur accordait in 
loi britannique. Son appel fut 
vain. Mar Briand. qui occupait 
alors le siege de Quebec, lanea nil 
niandenient defendant aux fide'es, 
sons peine d’excoinmunication, d’a- 
voir atieune affair'* avec les insur¬ 
ges amerieains. La premiere me¬ 
nace a la suprematie britannique 
etait ainsi eoartee. 

La deuxieme, crise arriva au 
commencement du siecle dernier, 
lorsque la guerre de 1812 eclata. 
Depuis l’Acte de Quebec, il y eut 
souvent, avec la Couronne, des dif¬ 
ficult^ en matieres ecclesiastiques. 
Les autorites civiles voulaient fai¬ 
re de 1’Eglise un departement de 
l’Etat. L’eveque ne devait etre 
que lechef de la religion. Un cure 
ne pouvait pas etre nomme dans 
une paroisse sans la permission du 
gouvernement. Cette action d’in- 
toleranee etait nine par le desir 
d’angliciser les nouveaux sujets du 


papaute minerait d’une fapon ou 
d’une autre le pouvoir civil, ou que 
la Frail ce se servirait de 1’Eglise 
comme instrument pour reconque- 
rir son territoire. 

Cependant, la guerre menapait 
sur les frontieres americaines. Mgr 
Plessis venait de refuser une pen¬ 
sion anglaise de deux cents livres 
offerte par le gouvernement, en de¬ 
clarant qu’aucune offre ne pour- 
rait le detourner de son devoir ou 
lui faire renoncer ii aucune partie 
de sa juridiction spirituelle. 

Malgre toutes les injures passees, 
quand la guerre eclata, l’eveque se 
devoua entierement a la defense de 
son pays. A cette occasion, les 
Canadians f ran pa is firent montre 
d’une grande loyaute a la Couron¬ 
ne. De fait, c’est le succ,s de De 
Salaberry et ses voltigeurs qui ame¬ 
lia la victoire de ChateaugUav. 
Comme preuve, nous avons la Iet- 
tre du Secretaire d’Etat a Sir Geor¬ 
ge Prevost, alors gouverneur, et qui 
etait ainsi concue: “I have to in¬ 
form you that His Ho'yal Highness 
the Prince Regent, in the name of 
Ilis Majesty, desires that hereafter 
the allowance of the Catholic Bish¬ 
op of Quebec be one thousand 
pounds per annum as a testimony 
rendered to the logalty and good 
conduct of the gentleman who now 
occupies the place as well as of the 
other members of the Catholic 
Clergy of the province 


Un eloge des 

Can . frangais 

De passage en A ru/Ieterce, il g A 
quelques semaines, M. Jackson 
Dodds, permit general de la Banque 
de Montreal, etait invite d'honneur 
au Canada Club. II en a profile 
pour dire quelques mots de notre 
systeme bancaire et de la situation 
de nos differentes banqy.es a t’heu- 
re actuelle. 

Mais M. Dodds n’a pas parle sett¬ 
lement de chiffres et de banques. Il 
n’a pas manque de rappeler d ses 
auditeurs que le Canada cetebre cet¬ 
te annee le qnatrieme centenaire de 
sa decouverte par Jacques-Cartier, 
le grand navigateur de France, il 
en a profite aussi pour rendre nil 
tribal d’hommages mix Canadians 
frangais, les pionniers du Canada. 
“Ils etaient 60,000 lors de la ces¬ 
sion du pays a l’Angleterre et main- 
tenant ils sont 3,000,000 et plus. 
Leur loyaute, dont ils ont donne des 
preuves nombreuses a des epoques 
troublees, ne le cede a aucuii, pas 
meme aux “United Empire Loya¬ 
lists”. Leurs qualites ancestrales, 
leur vertu d’economie signifient 
plus qu’on ne le eroit generalement 
pour le Canada”. 

Venant d’un homme qui a passe 
plus de la moitie de sa vie au Cana¬ 
da, qui a parcouru les differentes 
parties du pays et qui vit depuis de 
nombreuses ounces an milieu tie la 
population can ad ien tic-franc a is c. 
ces paroles meritent d’etre rete¬ 
nues. 


pouvoir dans ce pays?” C’est apres 
cela qu’il a annonce que le corns 
de' la vie de l’Allemagne est mainte- 
nant fixe pour 1,000 annees. 

Deidrich et la presse 

On se demande, aujourd’hui, si 
l’etoile de M. Joseph Goebbels, ini- 
nistre de la propagan de naziste, 
commence a palir. Il y a quelques 
heures, M. Otto Diedrich, chef du 
service de presse du parti naziste, a 
exprime des opinions qui contras¬ 
ted fortement avec le mepris que 
M. Goebbels a deja manifesto a 
l’egard de la presse. M. Diedricli 
a dit en substance: La presse con- 
temporaine est un barometre de 
l’atmosphere politique du monde. 
Sans ce barometre, il est impossible 
de poursuivre une action politi¬ 
que. Les journaux influencent tons 
les cabinets bien plus qu’on ne 
pense communement. L’importan- 
ce de la presse est un fait qu’il faut 
reconnaitre et respecter, bon gre, 
mal gre. 


LETT HE DE LA SABRE 


Declarations du Fuhrer 

a l’adresse des catholiques 

et des protestants 

“Malgre des meprises de part et d’autre, nous arriverons a une 
entente sincere et honorable” - L’union de toutes les eglises 
piotestantes en une seule Eglise evangelique pour le Reich 


Dans un manifesto qu’un person- 
nage a lu a de tres nombreux nazis 
rassembles a Nuremberg pour le 
sixieme congres annuel de leur par¬ 
ti, le Fuhrer a declare ii l’adresse 
des cajholiques, apres avoir dit no- 
tamment que le cours de la vie dc 
l’Allemagne est maintenant fixe 
pour 1,000 annees: “Malgre des me¬ 
prises de part et d’autre, nous ar¬ 
riverons a une entente sincere et 
honorable.” 

Au sujet des protestants, il a reaf- 
firme la resolution d’unir toutes 
leurs eglises de maniere a former 
une seule eglise evangelique pour 
tout le Reich. 


de malfaiteurs et de profiteurs. 

Parlant du plebiscite d’aouL i! a 
dit: Les etrangers qui pensent que 
4 millions de “non” constituent une 
opposition dangereuse sont justifia- 
bles de jubiler. 


1 


a saignee 


jieut etre mieux exprime quo par l* A s 'roi, 


et la crainte injustifiee que la 


Le Fiihrer a parle d’oeuyrc:; que 
les nazis ont aecomplies et d’oeu- 
vres qu’ils projettent. Il a motive 
des actes et des decisions. 11 est 
revenu sur la “saignee”, pour se 
dire sur que le peuple ne lui repro- 
che pas d’avoir supprime ce qu’il 
a supprime. 

11 a aussi reaffirme que la revolu- 
En paix j tion naziste est terminec. Avant 

„ ... , .... . souligne qu’une revolution inces- 

. I’ 11 matiere dc politique ex t e ' isante aboutit a l’anarchie, puis au 
rieure, il a reaffirme que l Allema- j c p aos jj 
gne, tout en exigeant le respect de| all j, a 
ses droits, veut vivre en paix aveej raf -i iever l’oeuvre 
autres pays et desire leur ahii- 


a explique (jue le nazisme 
recours a l’eyot'itidn pour pa¬ 


les 


qu'il a commen- 

, ,, , cee par une revolution destinee a 

tie. 11 a cxi)rune opinion que ce j u j assurer un pouvoir absolu. “Qui 
ne sont pas les peuplcs qui veulent osera nier, s’est-il eerie, que le mou- 
la gueire, mais une petite clique vemen t naziste coustitue l’unique 


A l’approche 
du plebiscite 

A. B. ecrit dans la “Croix” de 
Paris: 

On a pu lire c§s jours derniers 
dans la presse catholique sarroise 
l’information suivante: “Deux cu¬ 
res de Rhenanie qui, il y a quelques 
annees], exer^aient leur ministere 
en Sarre, ont ete arretes et etnpri- 
sonnes: ils avaient refuse de faire 
sonner les cloches de leur paroisse 
a l’heure ou les obseques du mare- 
chal Hindenburg etaient celebrees 
en Prusse Orientale. C’est a l’in- 
tervention du membre sarrois de la 
Commission du gouvernenient de la 
Sarre que les deux ecclesiastiques 
doivent d’avoir ete remis en liber¬ 
te.” 

Cette information per-met de com- 
prendre la situation tragi que des 
catholiques sarrois. Ils se trouve- 
ront, en janvier prochain, (levant 
l’alternative suivante: donner leurs 
suffrages ii l’Allemagne a, laquelle 
les attachent leur langue, leur cul¬ 
ture et leur sympathie naturelle, 
mais en meme temps, exposer leur 
elerge et leurs associations aux 
coups redoutables des nationaux- 
socialistes et leur jeunesse au neo- 
paganisme d’un Bergmann ou d’un 
Baidur von Schirrah. 

Si, comme il apparait, les deux 
cures rhenans, dont-il est fait men¬ 
tion ci-dessus, ne doivent leur elar- 
gissement qu’a l’intervention pres- 
sante du ministre sarrois Ivoss- 
mann et a la crainte de meconten- 
ter l’opinion des catholiques du 
territoire a l’approche du plebisci¬ 
te, il est tout naturel de conclure 
que les deux ecclesiastiques se- 
raienl encore sous les verrous si la 
Sarre avait fait partie integrante du 
Reich. Aucun moyen de pression 
ne se fut alors trouve pour faire re- 
venir les nazis sur leur brutale me¬ 
sure. 


Eveillee par le mal de dos 


Elle etait toujours fatiguee 


Essays Kruschen et est main- 
tenant pleine de vie 

Seules les personnes qui ont 
souffert du mal de dos savent com¬ 
me il est douloureux. Seules cel- 
les-la peu vent comprendre le de- 
sappointement de cette femme lors- 
qu’elle s’apercevait que chaque re- 
mede essaye ne lui faisait aucun 
bien. Ce n’est done pas sans un vif 
interet qu’elles liront la let'tfe sui¬ 
vante ecrite par cette malade au¬ 
jourd’hui retablie: 

“Je me sentais toujours fatiguee, 
je n’avais plus d’energie et les dou- 
leurs de dos m’empechaient de dor- 
mir la nuit. Apres avoir es'save 
plusieurs soi-disant remedes (qui 
ne me firent aucun bien) je me de- 
cidai a faire l’essai des Sels Krus¬ 
chen. Je declare aujourd’hui avec 
plaisir que je suis une tout autre 
femme, pleine de vie et d’energie, 
et que ie nfe souffre plus du mal de 
dos”.—(Mme) M7A. 

Le mal de dos est souvent cause 
par l’inactivite des reins, qui lais- 




sent des impuretes s’accumuler 
dans le.sang. Les six sels contenus 
dans Kruschen favorisent le fonc- 
tionnement normal des reins, leur 
permettant de debarrasser le sang 
des matieres toxiques qui 1’empoi- 
sonnent. Presque immediatement, 
vous vous sentez mieux, et les dou- 
leurs de dos vous laissent graduel- 
lement si vous persistez a prendre 
la “petite dose quotidienne” de 
Kruschen. Bientot, votre mal n’est 
plus qu’un souvenir. 

Les Sels Kruschen s’obtiennent 
dans toutes les pharmacies a 45c et 
75c la bouteille. 


Pour un catholique sarrois qui 
place les interets de la foi avant 
tout, le plebiscite de 1935 ne saurait 
avoir dans ces conditions la signifi¬ 
cation d’un choix entre 1’adhesion 
a la France ou au maintien du sta¬ 
tu quo, et le retour au Reich. Pour 
cette categorie de Sarrois il expri- 
mera plutot le choix entre le retour 
immediat a une Allemagne gouver- 
nee par des pa'iens persecuteurs et 
la soumission provisoire it un re¬ 
gime, artificiel sans doute, mais ou 
se trouvent sauvegardees les liber¬ 
tes essentielles au catholicisme. En 
d’autres termes, pour bien des 
membres du elerge et pour une 
quautite importante de catholiques 
sarrois, le territoire place sous 1’e- 
gide de la Societe des Nations re¬ 
presente actuellement comme un 
liavre ou l’on se sent en security. 
De la rive, les catholiques de la Sar¬ 
re considerent avec peine leurs fre- 
res du Reich lutter contre les vents 
et les tourbillons du national-so- 
cialisme. Comment, devant '(* 
spectacle, ne repeteraient-ils pas les 
paroles de l’Apotre. Bonum est hie! 

C’est a cette' categorie de Sarrois, 
catholiques avant tout, qu’appar- 
tient le redacteur en chef de la Neue 
Saar Post, M. Hoffmann. Ancien re¬ 
dacteur principal de la Landeszei- 
tung, organe de l’ancien parti du 
Centre, a peu pres rallie ii Hitler, il 
semble avoir adopte la fiere devise: 
“Je maintiendrai!” Suivi d’une 
cohorte de pretres et de fideles, il a 
cree, malgre les difficultes mate- 
rielles et les persecutions que t’on 
devine, une feuille allemande ca¬ 
tholique. A la premiCre page de hi 
Neue Saar Post, la croix de Jesus- 
Christ annonce au lecteur, sans 
equivoque, l’idee que servent les re- 
dacteurs du journal. Et de fail, 


tout en menant le bon combat con¬ 
tre les doctrinaires pa'iens du Reich 
la Neue Saar Post, sur le plan po- 
sitif, annonce la “bonne nouvelle” 
en publiant chaque dimanchc l’Epi- 
tre et TEvangile du jour, avec un 
commentaire pratique, en publiant 
de larges extraits des grandes Ency- 
cliques pontificales et des lettres 
pastorales de l’episcopat allemand, 
en se faisant enfin l’eclio des ma¬ 
nifestations catholiques du monde 
entier. 

M. Hoffmann, comme Pont an¬ 
nonce les journaux, a ete recu re- 
cemrnent en audience privee par te 
Souverain Pontifc, a l’occasion, d’un 
voyage a Rome.' Le Pape l’a'bem, 
ainsi que tons les catholiques de ia 
Sarre, dont il commit la situation. 


L’U.R.S.S. a la S.D.N. 

L ’Osservatore Romano critique 
fortement Padmission prochaine de 
l’U.R.S S. ii la Societe des Nations. 
Il s’appuie surtout sur le fait qu’un 
graml nombre de membres de la 
Societe des Nations n’ont pas enco¬ 
re reconnu le gouvernement sovie- 
tique. 

“La Russie, ilit-il, ne pent ni juri- 
diquement ni moralement etre ad- 
mise a Geneve. Si foil c.onsidere 
cette admission comme un moyen 
pour la civilisation europeenne 
d’influer sur la barbaric russe, cet¬ 
te admission doit etre rigourcuse- 
ment conditionnee; ctrement, ce 
n’est pas l’Europe q;L influera sur 
la Russie, mais la Russie qui influc- 
rait stir PEurope. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 



a Vieille Fille 


par Pierre VErmite 


Numero 11 


(Suite) 

Void comme on monte la-haut.. tres hautl. 
Void comme on s’approche de Celui qui “ha- 
bite sur les hauteurs”. j 

Voici comment on vit ici-bas comme “n’en 

etant pas”. 

Voici comment on meurt avant la mort.. com¬ 
ment on vit avant la vie... comment on s’evade 
de l’amour qui n’est pas l’amour, pour s’envoler 
vers Celui qui est tout l’Amour.... 

Coup d’ailes!... 

Coup d’ailes!... 

DEUXIEME PARTIE 

CHAPITHE XIV 


Soil * du manage de ma soeur Colette 

Apres t’avoir abandonne deux mois, je t’ouvre 
de nouveau, moil pauvre_ el cher journal, en ce 
jour solennel. 

Pourtant, les grandes douleurs sont muettes. 

Et, en effet, ie n’ai rien a dire... rien ii ajouter 
aux evenements. 

Colette a etc fiancee a Guy des notre retour de 
la campagne, dans la premiere semaine de mai, et 
j’ai demande a ma mere (Caller tres vite pom 
abreger mon agonie. 

Guv — ne soupconnant rien — a eu la cruaute 
de reclamer mon aide pour choisir une bague que 
vraiment Colette aimerait bien. 

J’ai acquiesce, et j’ai trouve. 

Pendant plus d’un mois, je les ai vus tons les 
deux, la main dans la main, epelant lettre ii lettn* 
l’alphabet de l’amour, faisant projet sur projet, 
etudiant leur voyage de noces, choisissant des 
meubles jolis pour leur nid futur... 

La torture de la bague de fiancailles s’est repe- 
tee presque pour tout, puisque, ii chaque instant, 
ils venaient me demander conseil, avec l’incon- 
science des heureux qui ne voient plus rien, car 

ils ont le soleil de leur bonheur tout entier dans 

* » 

les yeux. 

je suis allee avec Colette cliez sa couturiere... 
c’est moi qui l’ai habillee... paree... 

Et puis, aujourd’hui, 15 juin, ce fut le manage 
a Saint-Frangbts de Sales, beni par M. le cure. 


dans la nouvelle eglise. 

J’etais premiere demoiselle d’honneur de ma 
cadette. 

' Quand je quetais, je lisais dans les yeux... je 
lisais sur les levres l’interrogation qui etait dans 
tous les esprits: 

—^Comment se tiendra-l-elle...? Ira-t-elle jus- 
qu’au bout...? 

Je me suis bien tenue... 

Je suis allee jusqu’au bout...? 

Je n’y ai aucun merite... Je marchais comme 
dans une hallucination, et par une volonte que je 
ne savais pas etre en moi, et que Dieu doit donner, 
comme le breuvage du Calvaire, a ceux qui sont 
livres a un supplier* superieur aux forces humai- 
nes. 

C’est avec du sang que j’aurais du ecrire ce 
journal de deux piois, si ie l’avais ecrit. 

Mais je ne l’ai pas ecrit. 

Je n’aurais pas pu l’ecrire. 

On decrit sa vie, ses epreuves, ses angoisses... 
on ne decrit pas sa mort. 

Et je suis une morte, dont le corps vivrait en¬ 
core. 

Acheve vite ton travail, 6 douleur... 

Mon Dieu, la passion de votre divin Fils n’a 
dure (pie trois jours... ayez done enfin pitie de 
moi!... 

CHAPITHE XV 


La paroisse Saint-Francois de Sales est le roy- 
aunie des couloirs. 

C’est par eux que sont relies, choeur a choeur, 
ses deux eglises, celle de la rue Bremontier, si 
chere a Paffection des anciens fideles, et la nou¬ 
velle, celle de la rue Ampere, tres blanche, tres 
liliale, batie par M. Ewald, artiste d’un grand et 
delicat talent. 

uans ces couloirs passent, le dimanche maun, 
quelque dix mille paroissiens. Beaucoup se con- 
naissent, se saluent, s’informent avec un affec- 
tueux interet de leur sante. Ces couloirs jouent 
le role des anciens porches du moyen age sous 
lesquels, apres avoir prie, on conversait. 

C’est, dans une certain mesure, a cause d’eux 
que la paroisse a ce caraetere d’intimite familiale 


si particulierement accusfe. 

C’est, la que M. le cure rencontre ses ouailles, et 
donne une minute a Pun, cinq minutes a l’autre, 
suivant les necessites. 

Ce dimanche de fin d’oetobre, qui marque deja 
un commencement de rentree, M. le cure, voulani 
eviter d’etre “bloque” dans son bureau, se tenart 
done a la porte de la grande sacristie pour saltier 
ceux de ses paroissiens qu’il n’avait pas vu depuis 
leur depart pour la campagne. 

Mais s’il se donnait a tout le monde, evidem- 
ment, il desirait, ce jour-la, parler a une personne 
determinee. Et comme cette personne n’appa- 
raissait pas, il appela un employe: 

—Joseph, tout a Pheure, en prechant, j'ai re- 
marque Mine Valoise et Mile Genevieve. Tachez 
done de les joindre, vous leur direz que j’ai abso- 
lument besoin de leur parler. 

Le bedeau revint cinq minutes apres,. pour dire 
qu'il n’avait trouve personne, et que ces dames 
etaient probablement sorties par la rue Ampere. 

Or, on ne sort pas par la rue Ampere quand on 
habite rue Fortuny; et avant le manage de Co¬ 
lette, ces dames empruntaient toujours le cou¬ 
loir de Pahcienne eglise. 

—C’est bien ce que je supposais, pensa M. le 
cure... Mme Valoise, ou plut6t Genevieve, m’evite. 
Je l’ai apercue l’autre jour, elle n’avait pas Ia fi¬ 
gure d’une jeune fille qui revient de la campagne. 
C’est une . enfant qui se mine, et qui meurt sans 
rien dire... Je suis son cure... Je veux absolument 
mettre ordre ii cela! 

—Joseph... quand vous apercevrez Mile Gene-, 
vieve a l’eglise, vous me previendrez aussitot... 

Et c’est pourquoi, le vendredi suivant, a 9h. 30 
du matin, Genevieve Valoise, agenouillee sur son 
prie-Dieu, entendit subitement a son oreille une 
voix bien connue: 

—Ma chere enfant, j’ai absolument besoin de 
vous voir. 

Mais Genevieve resiste, et avec des yeux sup¬ 
pliants: 

—Oh, Monsieur le Cure, je vous en prie!... 

—Moi aussi, je vous en prie!... 

—J’ai tellement besoin de la paix!.. 

—Celle oil vous vous enfoncez me fait peur... 

—Qui doit ceder...? 

—Mais... vous! 

—Quand...? 

—Tout de suite. Montez avec moi a mon bu¬ 
reau. 

Genevieve se leva et suivit, resignee. 

Et comme un certain nombre de personnes, 
assez impatientes, pietinaient deja. 

—Monsieur le Cure, je n’ai qu’un mot a vons 
(lire!... 

—Monsieur le Cure, je vous attends depuis S 
heures! 

—Monsieur le Cure, ie suis horriblement pres- 
s6e...! 


—Je regrette, Mesdames, mais j’en ai pour un 
bon quapt d’heure avec Mademoiselle... Et comme 
e’est moi qui l’ai convoquee... 

Il y eut quelques regards aigus sur la jeune 
fille... 

Elle en sentit le depit, et ne voulut pas cacher 
ii M. le cure la penible impression qui s’ajoutait 
encore a son douloureux etat d’ame. 

—C’etait un peu pour cela, Monsieur le Cure, 
que j’hesitais a venir vous trouver... Il y a tant 
de monde a votre porte, et toujours si presse! M. 
le cure se mit a rire: 

—Ne vous emotionnez pas. J’ai lu quelque 
part, dans une sacristie du Midi, cette pensee qui 
m’a frappe: Le coeur d’un pretre est un grand 
lac bleu, dont I’eau est belle, aux yeux, et douce 
aux levres. Mais les fideles ne peuvent la boire, 
cette eau, qii’uniformement, et en troupeau. Si 
une petite brebis reve de boire un peu toute seule 
de cette eau destinee A tous, et si elle est vue — 
et elle l’est toujours — pduvre brebis! elle est ins- 
tantaneinent devoree par toutes les autres. 

— C’est ce qui vient de vous arriver, paree que 
j’ai cru devoir vous donner un tour de faveur. 
Actuellement, ces dames — qui ne sont pas mes 
paroissiennes, — vous grignotent avec leurs tren- 
te-deux dents. i 

—Mais alors...? 

—A certaines heures, il t'aUt accepter d’etre de¬ 
voree ainsi, pour ressusciter autrement. Comment 
allez-vous...? 

Et M. le cure regarda sa malade bien en face... 

Genevieve detourna la tete. 

—Etes-vous courageuse ? 

—J’essaye! 

—C’est-a-dire...? 

—Je suis comme lorsqu’on -releve d’une gran¬ 
de maladie, laquelle vous a mise au bord de la 
tombe. Voici quatre mois que Colette est marine. 
Pour ce moment-la, j’ai fait appel au ban et ii 
Tarriere-ban de mes forces naturelles et reli¬ 
gieuses... 

—Oui..., je vous ai alors admiree... 

—Je ne suis nullement a admirer. Mais je 
n’ai pas voulu jeter au milieu de la joie generale 
Tombre d’un ego'iste desespoir. Fit puis j’ai ete 
aidee aussi par ma fierte... 

—Et maintenant? 

-—Maintenant...? J’ai les mains qui me pendent 
au bout des bras. 

Tres paternellement, M. le cure prit une de ces 
mains-la. 

Je vous comprends, et je vous assure que, de¬ 
puis quelque temps, je vous nomme a ma messe, 
au Memento des vivants. 

Nommez-moi plutot au Memento des marls... 

Pas du tout! Et c’est paree que je vous de- 
vinais, vous enlisant dans cette mentalite de de- 
ses poir, que moi, votre pere, je vous ai cherchee 
avec inquietude... Laissez-moi vous parler abso- 


lument a coeur ouvert. 

Puisque vous le voulez!... 

—D’abord je ne nie pas l’ecrasante epreuve par 
laquelle vous venez de passer. Mais dans cette 
vie, et surtout dan's la vie des ames hautes, il y a 
des moments ou il faut prendre son coeur a deux 
mains pour l’empeeher d’eclater. Tant qu’on n’a 
pas compris cette verite, on ne connait rien de la 
raison supreme de l’existence. Si le Christ a 
du souffrir... vous entendez bien...? a du... quelle 
erreur de demander a la vie un ciel sans orage, et 
un bonheur qui n’est pas de la terre... 

—11 y en a pourtant qui Font!... 

—Pauvre enfant!... 

. —Ma soeur...? 

—Elle commence seulement a boire... Savez- 
vous ce qu’elle trouvera au fond de la coupe en- 
chantee que vous lui enviez...? Tout se paye... 
ie bonheur comme le reste... 

•—Et l’amour...? 

—Encore plus! 

—Meme le tres legitime? 

—Meme celui-la. 

—Mais il a des compensations...? 

-—Tout a des compensations... et la douleur spe- 
cialement. Mais je suis ma pensee. Il semble 
qu’icl-bas il y ait trois categories sociales d’etres: 
ceux qui doivent procreer... ceux qui doivent de - 
truire... ceux qui doivent defendre. Dieu pa- 
rait vous avoir choisie pour cette derniere et su- 
perbe destination, la plus haute de toutes. En 
attendant, je vous supplie de ne pas vous hypno- 
tiser devant vo.us-meme, comme devant la statue 
de la desesperance. Car alors votre douleur 
cesserait d’etre une douleur sainte; elle glisserait 
vers Tegoi'sme et le suicide social... 

—J’ai eu la pensee de l’autre suicide... 

—Ne dites pas cela!... 11 v a des tentations 
qu’une ame comme la votre ne doit jamais s’n- 
vouer... 

—Et pourtant! 

—Il n’y a pas de “Et pourtant!...” 

—Exactement, que demandez-vous de moi...! 

—Que vous detourniez les yeux de la plaie ou- 
verte en votre coeur. Ensuite... que vous accep- 
ticz de croire que vous n’etes pas la seule sur 
l’immense champ de bataille de la souffrance 
humaine, et que meme, il y en a de plus malheu- 
reuses que vous... et de plus vaillantes aussi! 

—Quand une douleur vous a conduit tout au 
bord de l’irreparable, cela prouve tout de meme 
quelque chose...? 

—Cela prouve qu’elle etait tres forte, mais 
peut-etre aussi que vous etiez tres faible... 

—Ah! Monsieur le Cure, vous autres, vous n’a- 
vez pas de coeur humain, la theologie vous l’a 
desseche... Vous raisonnez, la plume a la main, 
dans vos bureaux et vos cellules... Vous ne pou- 
vez plus comprendre ces blessures-la... 

(A suivre) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 12 septembre 1934 


Pour lire au foyer 


* 


Le Saint-Siege 


et le 


cinema 


L’iinportante question du cinema 
retient, plus que jamais, l’atton- 
tion du Saint-Siege, depuis la mis¬ 
sion remplie a Rome, il y a quelques 
mois, par les dirigeants du Bureau 
catholique international du cinema- 
tographe. Une campagne de pres- 
se a ete declanchee, a cet egard, par 
YOsservatore Romano, qui donne 
en outre une tres large place aux 
bienfaisantes manifestations de la 
croisade pour le bon cinema, en- 
treprise aux Etats-Unis, et a laquel- 
le le cardinal Lepicier, en mission 
au Congres marial de Portland 
(Oregon), vient lui-meme de parti- 
ciper par un grand discours a la ra¬ 
dio. 

Dernierement, recevant a Castel- 
Gandolfo line delegation du Comite 
de la Federation internationale de 
la presse pour le cinema, presentee 
par MM. Clement Wildiers'et Mau¬ 
rice Widy, le Saint-Pere prononsa 
une allocution tres grave qui lie doit 
pas passer inaper$ue. 

“Sans repeter, remarqua Pie XI, 
tout ce qu’il peut y avoir de bon 
dans le cinematographe et tout le 
bien que celui-ci peut faire et fait 
quand il serf a la diffusion et a la 
divulgation de la verite et de nCvcr- 
tu, tout le monde sait que, malheu- 
reusement, il est surtout source et 
vehicule, et cela presque toujours, 
d’un mal enorme. 

Depuis quelque temps. Nous re- 
cevons a ce sujet, de missionnaires, 
d’eveques, d’archeveques et de car- 
dinaux dissemines dans le monde 
entier, des rapports dcplorant a 
1’unisson et avec des accents les 
plus decliirants et angoisses, les 
tristes consequences du cinemato¬ 
graphe.” 

Et le Saint-Pere de se demander 
ensuite quelle est la responsabilite 
de la presse qui, se fait trop sou- 
vent complice du mauvais cindinn. 
En d’autres termes, le cinema ne se- 
ruit-il pas, fen grande partie, ce que 
la presse le fait? Et il ne s’agit pas 
seulement ici d’interGts religieux, 
mais d’attentats continuels a la mo¬ 
rale naturelle, humaine. 

“Il faut appliquer au cinema, dit 
le Saiitt-Pere, la conception qui doit 
regir et regler Part lui-meme, ayant 
pour fache essentielle, pour raison 
d’etre l’elevation.morale de l'liom- 
me.” Or, le langage de certaines 
statistiques est impressionnant. On 
a calcule qu’en un seal mois — en 
npvembre dernier, — les feinemas 
du monde entier ont ete frequentes 
par 87 millions de personnes. Quel 


❖ * 

, *$* 

aura ete, sur ce nombre enorme de 
spectacles, le pourcentage des films 
moraux, educateurs? Certaine- 
ment bien mince, tres faible. 

Puis repondant aux lamentations 
de ceux qui se plaignent que l’on 
ne leur donne pas la matiere pour 
faire des films religieux et moraux, 
le Saint-Pere remarque qu’il s’agit 
moins de produire des films reli¬ 
gieux que de les faire alterner avec 
des films libertains que de trayail- 
ler a ce que tout le cinema soit mo¬ 
ral, moralisateur et educateur. Et 
le role de la presse, dans ce champ 
d’action, est considerable, illimite. 
Il lui appartient, en effet, de diri- 
ger la conscience publique en ce 
qui concerne le cinema. 

Le Saint-Pere se felicite enfin des 
campagnes et des croisades entre- 
prises en differents pjjs pour le 
bon cinema. L’exempie de l’Ame- 
rique du Nord est 4 cet egard bien 
significatif. Et ce ne sont pas seu¬ 
lement les eveques catholiques qui 
ont commence le mouvement, mais 
tons les honnetes gens, de quelque 
confession qu’ils soient, se sont re¬ 
unis autour de cette salutaire et 
sainte initiative de l’episcopal. 


Nous ne laisseron's pas passer cet¬ 
te occasion sans compter la lettre 
apostolique que le cardinal Pacel- 
li a envoyee, au nom de Sa Saintete, 
au secretaire de 1’Office catholique 
international du cinema. On v 
trouvera les grandes directives pon- 
tificales sur ce sujet de premier 
plan. 

“Sa Saintete a daigne relever l’ur- 
gence d’un apostolat si important, 
qui doit unir tous les hommes de 
bonne volonte et les encourager a 
coordonner leurs efforts^ leurs 
energies et leurs activites dans le 
but de faire servir ce puissant et 
nioderne moyen de diffusion des 
idees a l’education morale du peu- 
ple. 

Malgre les mesures prises par les 
administrations publiques des dif¬ 
ferents pays, on continue a signaler 
et a denoncer au Saint-Pere les dan¬ 
gers moraux et religieux causes par- 
tout par les representations cine- 
matographiques, qui exercent une 
influence irresistible sur une gran¬ 
de partie de l’humanite, et specia- 
lement sur la jeunesse; ce qui enga¬ 
ge vraiment tout l’avenir. 

Les louables efforts des legisla¬ 
tors et des personnalites compe- 
tentes, des parents et des educa¬ 
teurs charges d’apprendre aux nou- 
yelles generations a penser et a 
ecrire honnetement, risquent, en 
consequence, d’etre irremediable- 
ment compromis par ces frdquen- 
tes representations d’une vie arti- 


ficielle et immorale. Le materia- 
lisme qui y domine est deja par soi- 
meme une negation et un refus des 
biens supremes apportes par le 
christianisme, indispensable a la 
conservation et au developpement 
de la civilisation chretienne dans le 
monde. 

Ainsi done, en eteignant lente- 
ment cette delicatesse de conscien¬ 
ce et cette force instinctive de re¬ 
action contre le mal, qui est 1’indice 
et la mesure de la vertu, les esprits 
s’obscurcissent. 11s glissent cou- 
pablement vers des conceptions du 
monde et de la vie absolument in- 
conciliables avec les regies de la 
sagesse chretienne qui, depuis vingt 
siecles, ont fait l’honneur et la 
grandeur des peuples.” 

C’est dire, ajoute la lettre, avec 
quelle ardeur I’Action catholique 
des differents pays doit ritener une 
action positive et concertee en vue 
de faire du, cinema un instrument 
sainement educatif. Les progres 
scientifiques sont, eux aussi, des 
dons de Dieu dont il faut se servir 
pour etendre sa gloire et son regno. 
Or, le cinema esi en train de deve- 
nir le plus grand, le plus efficace 
des moyens d’influence. Le Bu¬ 
reau catholique international du 
cinema, qui a deja bien merite dans 
ce champ d’apostolat, re?oit les 
meilleures benedictions de Sa Sain¬ 
tete. 


Les cor ferenders de 
la Semaine d’Etudes 
missionnaires 

Ottawa, 6-9 octobre 1934 


La Semaine d’Etudes Missionnai¬ 
res qui se tiendra a Ottawa du 6 au 
9 octobre prochain promet de plus 
en plus d’etre un veritable succes. 
De tous cotes les adhesions vien- 
nent norpbreuses et les organisa- 
teurs ont la certitude que cette ini¬ 
tiative repond a un besoin de tous 
ceux qui s’occupent des questions 
missionnaires. Le choix des su- 
jets et des conferenciers offre le 
plus grand interet. La Semaine 
groupera toutes les competences en 
matiere missionologique. Elle don- 
nera en meme temps aux represen- 
tants de toutes les communautes 
missionnaires du pays l’occasion de 
se rencontrer, de se communiquer 
le fruit d’experiences heureuses et 
de preparer de nouveaux plans d’a¬ 
postolat. Pour iuger de l’utilite de 
la Semaine voici le nom de quelques 
conferencier avec le sujet de leur 
travail: 



LES 


Enfants 

Heureux 


-et les- 


Parents 
Satisfaits 

se trouvent dans 
les foyers ou 

LE NOVORO DU DR. PIERRE 

est toujours a portee de la main comme remede de famille 

C est a quoi la mere pense en premier quand les maux communs assiegent l’existence 
d une famille, et il suffit habituel lement a restaurer l’etat normal. 


11 est utile dans le traitement de 

lrregularites des Intestins Indigestion Difficultes urinaires 

raiblesse d Estomac Nervosite Maux de Tete 

Impuretes de sang Fatigue Exces de Bile 

Rhumes communs Constipation Insomnies 


Le secret des resultats de cette vie 
son action sur les organes d 
Munissez-vous-en d une provision po 
soyez pret pour le 


ille medecine herbeuse reside dans 
e digestion et d’elimination. 
ur la famille, — faites-le aujourd’hui et 
s maux soudains. 


Son Eminence le cardinal Ville- 
neuve, archeveque de Quebec, par- 
lera du Devoir sacerdotal des Mis¬ 
sions, a la seance de cloture, tnardi 
apres-midi le 9, Son Excellence 
Monseigneur Forbes, archeveque 
d’Ottawa, fera une instruction, a 
la Basilique, le soir du meme jour, 
sur le devoir des Missions pour les 
laics. 

Un rapporT de YOeuvre de la Pro¬ 
pagation de la Foi sera presente par 
Mgr Gignac, de Quebec, presidenl 
de cette oeuvre pour l’Est du Ca¬ 
nada. Le T. R. P. E.-A. Langlois, 

O. P., promoteur des Missions Do- 
minicaines, nous exposera sur 
quelles bases theologiques repose 
l’apostolat de missions; le R. P. 
Victor Devy, S.M.M., traitera de 
l’obligation morale des Missions; le 
R. P. Emery Champagne, des Pfcres 
Blancs, missionnaire de la Cote 
d’Or, Afrique, de la formation des 
missionnaires dans les Seminaires 
de Missions et dans les Scolasticats; 
le R. P. Boulay, des Peres de Ste- 
Croix, missionnaire du Bengale, hi¬ 
des, de la position du monde hin- 
dou en face du catholicisme; le R. 

P. Gerard Martin, O.M.I., mission- 
naire du Basutoland, Sud Afrique, 
de l’Eglise chez le peuple des Ba- 
sutos; le R. P. Albert Perbal, O.M.I., 
professeur a 1’Institut missionologi¬ 
que de la Propagande a Rome, de la 
Missionologie et des Semaines de 
Missionologie; Monsieur Henri 
Jeannotte, P.S.S., exposera la neces- 
site et les avantages de l’Oeuvre 
Pontificale de Saint-Pierre, apdtre, 
pour le recrutement du clerge in¬ 
digene et une Religieuse des Soeurs 
Blanches d’Afrique dira tout le bien 
que fait en pays infidele l’Oeuvre 
de la Ste-Enfance; enfin, M. J. Geof- 
froy, des Missions Etrangeres de 
Pont-Viau, nous tracera le tableau 
magnifique de l’expansion mission¬ 
naire de notre Canada. 

En plus de ces travaux qui s’a- 
dressent aux auditeurs assidus de 
la Semaine, il sera organise des 
seances populaires sur les Missions 
avec projections lumineuses on 
avec vues animees. 

Les auditeurs etrangers a la ville 
d’Ottawa trouveront au Secretariat 
de la Semaine, a l’Universite d’Ot¬ 
tawa, tous les renseignements pos¬ 
sible en ce qui regarde le logement 
ou tous autres details concernant 
la Semaine. 

Tous les cours de la Semaine se- 
ront donnes dans la salle academi- 
que de l’Universite. 


Sauve, O.M.I. Comment preserver 
notre jeunesse des idees bolchevi- 
ques, par l’abbe Lionel Groulx. 

Dimanche, 3 h. — Reunion des as¬ 
sociations catholiques de Montreal 
sous la presidence de Mgr Chau- 
mont, directeur de l’Action Catho¬ 
lique. Communisme et Action ca¬ 
tholique. (Cette reunion est reser- 
vee aux representants officiels des 
associations catholiques). 


Saveur insurpassable 



Journees anti- 
communistes 
a Montreal 


Causeries 

religieuses 

Par le R. P. Brouillet, S.J. 

L ’Heure catholique est mainte- 
nant connue a travel’s tout le pays 
et meme aux Etats-Unis. Elle fait 
comme partie de notre voie reli¬ 
gieuse. Il nous manquerait quel¬ 
que chose si elle disparaissait. 

De tout cote, on a demande la pu¬ 
blication des causeries de 1 ’Heure 
catholique. Quelques conferen¬ 
ciers ont bien voulu se rendre a 
cette demande. Deja, le R. P. Le¬ 
vi Cote, O.M.I., a publie un volume: 
De la chaire au micro, et le R. P. 
Quesnel, C.S.V., deux opuscules: 
Scenes evangeliques. A ces deux 
publications vient se joindre une 
nouvelle plaquette. Elle est min¬ 
ce. Elle ne comprend que deux 
causeries, tassees dans seize pages 
de texte serre. Mais ce sont des 
pages vraiment substantielies ou se 
deroulent de fortes verites en une 
langue ferme, originale, coloree, 
elegante. Ce sont les deux cause¬ 
ries donnees cette annee par le R. 
P. Elphege Brouillet, S.J.: Les Dons 
du Sainl-Esprit et La Fete des Ra- 
meaux. 

Cette plaquette, publiec par rOcu- 
vre des Tracts, se vend 10 sous 1’ex- 
emplaire, a I’Action Paroissiale, 
4200, rue de Bordeaux, Montreal. 


"SALADA’ 

653P 

<Frais des plantations’ 


communication qui aient jamais ete 
employes par les hommes. Peu 
d’lnaiens, a l’heure actuelle, com- 
prennent ce langage et c’est pour- 
quoi on a decide de le codifier 
avant qu’il soit definitivement per¬ 
du. 


L’art de faire du the 


Programme des reunions ge- 
nerales et particulieres 


Offre Le Novoro du Dr Pierre 

Speciale: n’est pas un article ordinaire 
de commerce; souls des agents 
locaux peuvent le fournir, Une bouteille 
speciale d’essai, contenant 14 onces de 
medecine vous sera envoyee en port paye, 
contre remise de $1.00 et du coupon ci-contre. 

Dr. Peter Fahrney & Sons Co. 

2501 Washington Bivd. CHICAGO, ILL. 

Livre exempt de douane au Canada 


Coupon No C2467 

Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 

2501 Washington Blvd., Chicago, Ill. 

Pour le montant, ci-joint de un dollar veuillez 
m’envoyer une bouteille d’essai de Novoro du 
Dr Pierre, en port paye. 

Nom, .... 

Adresse . 

Bureau de Poste ... 


C’est du 13 au 16 septembre 
qu’ont lieu a Montreal, les journees 
anticommunistes organisees par 
l’Ecole Sociale Populaire. Des 
conferenciers distingues y pren- 
dront part. Il y aura des seances 
generates, le soir, ouvertes au grand 
public et des reunions particulieres 
durant le jour, reservees a des grou- 
pes speciaux. Voici le program¬ 
me complet de ces Journees. 

Reunions du soir 

(a 8h. 30, a la salle du Gesu, rue 
Bleury) 

Jeudi, le 13 septembre 

Allocution par le R. P. Archam- 
bault, S.J., directeur de l’Ecole So¬ 
ciale Populaire. 

La philosophie du bolclievisme 
par S. Em. le cardinal Villeneuve, 

O. M.I. ,archeveque de Quebec. 

Allocution du president d’hon- 

neur: l’honorable Arthur Sauve, mi- 
nistre des postes. 

Vendredi, 14 septembre. 

Allocution par M. Andre Laureu- 
deau, des Jeunes-Canada. 

L’experience marxiste en Russie 
par M. Esdras Minville, president 
de l’Action Nationale. 

L’Action internationale des Sans- 
Dieu par le R. P. Lorenzo Gauthier, 
C.S.V. 

Allocutions du president d’hon- 
neur: M. Olivier Maurault, P.S.S., 
recteur de l’Universite de Montreal.. 

Samedi, 15 septembre 

Allocution par M. Arthur Lara- 
mee, C.R., president de la Ligue des 
Retraitants. 

Le Devoir SociaLpar 1’honorable 
Ernest Lapointe, depute, ancien mi- 
nistre de la justice. 

Les Reformes sociales par le IL 

P. Levesque, O.P. 

Allocution du president d’hou- 
neur, S. Exc. Mgr Deschamps, eve- 
que auxiliaire de Montreal. 

Dimanche soir, 16 septembre 

Grande assemblee au Parc Lafon- 
taine sous les auspices du Conseil 
Central des syndicats catholiques: 
L’ouvrier en Russie et l’ouvrier au 
Canada. Plusieurs orateurs con- 
nus adresseront la parole. 

Reunions du jour 

Jeudi. — Reunion de la Commis¬ 
sion generale des Semaines sociales 
du Canada. 

Vendredi. •— Le matin: reunion 
des directeurs diocesains de l’Ac¬ 
tion Catholique. 

L’apres-midi: causerie sur la Rus- 
sie sovietique pour les eleves des 
Ecoles primaires superieures a l’au- 
ditorium du Plateau, par le P. Jac¬ 
ques Cousineau, S.J. 

Samedi, 9h. 30 — Reunion des 
instituteurs et institutrices a l’audi- 
torium du Plateau. La conception 
sovietique et la conception catholi¬ 
que de la societe par le P, Gustave 


Un dictionnaire du langage 
par signes des Peaux-Rouges 

Le langage par signe, qui etait ja- 
dis en usage chez les Peaux-Rouges 
de l’Amerique du Nord, tombe ^>n 
desuetude aujourd’hui, est menace 
de disparaitre. Aussi a-t-il ete de¬ 
cide d'en etablir un dictionnaire. 
Avec l’aide d’un Indien “Pied 
Noir”, age de 70 ans, le seul qui 
possede parfaitement le langage de 
sa race, le “Smithsonian Institute” 
de Washington a collectiomie sur 
des fiches des centaines de signes 
avec 1’interpretation ’correspondan- 
tc. Le langage en question, on le 
sait, est constitue par une serie! 
co.npliquee de gesto* et de symbo- 
les executes avec les mains et les 
doigts. Il servait de code entre les 
Indiens de tout le continent aux- 
quels il pennettait de se faire com- 
prendre malgre la difference des 
idiomes de tribu a tribu. Les phi- 
lologues americains considerent ce 
mocic d'expression comme un des 
plus rcmarquables systemes de 


Il n’y a pas de breuvage qui soil 
aussi universellement populaire que 
le the. On s’en sert dans presque 
tons les pays civilises. Cette li¬ 
queur, non seulement rafraichit et 
revigore l’esprit et le corps, mais 
sert egalement de medium au mo- 
veit duquel le peuple se rassemble 
dans un esprit d’amitie et d’entente 
dans 1’univers entier. 

Si les directives suivantes (qui 
nous sont fournies par le The Saia- 
da) sont bien suivies, chaque tasse 
rendra la pleine saveur delicieusc 
qui rend le the si agrcable. 

1. Prenez du the de bonne qualite. 

2. Prenez toujours de l’eau frai- 
che. 

3. Prenez une theiere en terre 
cuite. 

Echaudez la theiere pour la re¬ 
chauffer, mettez-y une cuilleree a 
the de the pour chaque tasse, et une 
pour la theiere. Ajotitez de l’eau 
houillante fraiche. Laissez trein- 
per environ cinq minutes et remuez 
legerement avant de servir. 

Le lire fait scion les regies ci-haul 
menlionnees sera odorant, delicieux 
et lout a fait salisfaisant. 


LES JEUNES POUSSES 

—Toto, je suis tres inecontent de 
toi, tu es encore le dernier de ta 
classe en lecture. .. 

—Oh! tu sais, papa, cela ne m’in- 
teresse plus d’apprendre a lire; 
maintenant que tous les cinemas 
sont parlants, je comprends tout 
de meme! 


Lui. — Le docteur vient de mou- 
rir! 

Elle. — Ca lie m’etonne pas! Je 
n’ai jamais eu tres confiance en ce 
type-la. 


Craignait qu’elle ne vivrait pas 


M. et Mme Soisson de Harmony, 
sont les parents les plus reco^nais 
sants du monde entier, pareeque H6- 
Ifene. qui est leur unique enfant, a en- 
firi 6:6 remise sur le chemin de 1& 
<antd. 11 parait que H61£ne a fite ina- 
tade a 1’age de seize ans et celte maia- 
die a persists pendant les, quatre der- 
ni6res ann6es ce qui a beaucoup min# 
sa constitution, tenement que I’on n'es- 
pSrait plus pour le retou'r de sa sant.6. 
H#16ne elle-meme pr#f6rait la mort 
aux tortures qu’elle endura.it. Rien ne 
pouvait la soulager, aucuti docteur ne 
pouvait se prononcer correctement. Ils 
onf vendu leur maison et ddpens# tout 
leur argent pour sauver la jeune fille. 
mais rien ne rCussit. L'autre jour un 
imi de la famille vint dire bonjour 
et timidemeut pr#senta une anrnmee 
d#coup#e dans les journaux. rtefte an- 
nonce montrait des diffdrentes parties 
du ver solitaire et CnumSrait 1'3 symp- 
tomes qui accompagnent ce monstre. 
En comparant les symptomes l’on re 
rnarqua qu'ils Ctaient identiqUe a ceux 
d’Hgiene et son pfere Ccrira ce soir 
m@me pour se procurer la mCdecine 
annoncCe; qui arriva environ quatre 
iours plus tard. 

Depuis ce temps HSiene reprend del- 
forces rapidement, ses joues ont re- 
trouv# leur aneienne couleur, et tan- 
dis qu’elle a regagnd- onze livres et 
quoi qu’elle se trouve encore faible, 
on ne doute plus de sa guCrison. 
enfants souffrants sont soignCs pouj 
tous genres de maladies loisque leur 
veritable mal est ce monstre, le ver 

Des milliers d'hommes, femmes et 
solitaire. La preuve exacte de cette 
maladie est lorsqu'on passe les par¬ 
ties de ce parasite. Les premiers 
symptomes sont le manque d’app#tit 
avec gourmandises occasionnelles, lan¬ 
gue chargSe, brtilement de coeur, dou- 
ieurs au dos, bras et jambes, gtourdis- 
sements, maux de t§te, se sentir faible 
avec i’estomac vide, teint Smaci# et 
cercles r.oires autour des yeux. L’es- 
tomac semble pesant, charg#, & cer¬ 
tains moments on a la sensation que 
quelquechose se traine de notre es 
tomac aux intestins. Encore on sent 
quelquechose qui remue vers notre 
gorge. Le patient a la peau jaune 
perd du poids, a mauvaise haleine, 
crache continuellement, est sans am¬ 
bitions, a dSgoOt du travail et est tou¬ 
jours paresseux. Beaucoup d’attaques 
d'Spilepsie ont 6t6 causes par ces mon 
stres qui ont parfois plus de 50 pieds 
de long. Quand il monte dans le ca¬ 
nal respiratoire il peut Stouffer sa 
victime. DSbarrassez-vous de ce mon¬ 
stre immCdiatement. avant qu’il ruine 
votre sant# fl jamais. Envoyez $5.50 
pour le traitement LAXTAN si vous 
voulez vous ddbarrasser de ce para¬ 
site. LAXTAN ne fait pas tort meme 
s’il n'y a pas de ver. 

Vendu seulement par le U. S. Labo¬ 
ratory, 4816 U.S.L. Bldg, Box 2006, 
Hollywood, Calif. U. S. A. 

Pas vendu aux pharmaciens. Men- 
tionnez Tage et le sexe LAXTAN est 
fait spOcialement pour vous et il ne 
peut @tre envoyer C.O.D. alors la re¬ 
mise devra accompagner la commande. 
Si vous desirez assurez le paquet ajou- 
tez 25 c. Garanti. 

DScoupez ceci et mettez le de c6t6, 
11 pourra vous etre utile un jour. Mon- 
trez-le & un ami malade et il vous 
sera a jamais reconnaissant pour l’a- 
voir aide ainsi. 


Un autre 

Passage d’occasion a 




STAR 

PORTER 

UNEXCELLED 
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STAR BREWING 

COMPANY LIMITED 
NORTH BATTLEFORD 


a 


contre PELLICULES 

et Chute des Cheveux, em¬ 
ploy ez le Minard exactement 
comme vous le feriez d’un 
tonique de la chevelure. 
, Faites cela 4 fois par se¬ 
maine et vous aurez. comme 
resultat, une 

28F Tete Propre et des Chevtux loyeox 


LINIMENT 

MinarD 


WINNIPEG 

$9.00 

avec retour 


Depart de Prince-Albert via 
Hud-on Bay Jet. a 3.35 p.m. 

Vendredi, le 14 sept. 


DSpart de Prince-Albert via 
Warman a. 10.50a.m. ou 5.30p.m. 

Vendredi et samedi 
Les 14 et 15 septembre 

Pour le retour, depart de Win¬ 
nipeg, jusqu'au lundi, le 17 
sept, sur , n’importe quel train 
de l’horaire. 


Prix reduits proportionnes 
des autres points. 

Billets vour wagoris-salons seu¬ 
lement. Pas de bagage, Hnfanrs 
de 5 ans et au-dessous de 12, 
moiti# prix. 

Plus aniples infoiinationschez 
r otre agent local. 

CANADIEN 

NATIONAL 



Modern Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers, 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Tel. 2838 

j Prince-Albert, Sask. 


W. G. Hounsell 

Nous ressemelons les caout¬ 
choucs et les couvre-chaussures 

Boutons pression ou “zipper” 
poses aux couvre-chaussures 

Feutre pour langues ou sernel- 
les interieures. — Lacets pour 
toutes chaussures 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 1 1 Rue Est. 
Prince-Albert. Sask, 


Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois etdes* materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co 

LIMITED 

Telephone 2733 PRINCE-ALBERT, SASK. 
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Sur les pas de la delegation francaise 

Le salut de l’Academie francaise 
au Canada frangais 


Quelques apergus de Fhommage 
de /’Academic frangaise au Canada 
frangais, par M. Henry Bordeaux 


La France avait cree la Nouvelle- 
France au-dela des niers avec ce 
qu’elle avait de meilleur. Elle a 
fonde sa colonie ave des elements 
solides et intacts. Elle n’y a pas 
envoye de ces gens tares ou com- 
promis dont un pays se debarrasse 
volontiers an profit ou aux depens 
de ses etablissements eloignes. Elle 
a choisi la fleur de son courage et 
de sa vertu. Le Canada a ete cree 
par la bravoure, par le martyre et 
par le devouement des femmes. 
Cqmme la qualite de 1’amour est 
determinee par la premiere rencon¬ 
tre,' celle d’une Laure de Noves 
apergue par Petrarque a la sortie de 
1’eglise, en Avignon, l’avenir du Ca¬ 
nada est deja fixe par le premier 
geste de Jacques Cartier plantant 
la croix sur la terre de Gaspe. 
Champlain, son successeur et le 
fondateur de Quebec, ne dira-t-il 
pas a son tour: “Le salut d’une ame 
vaut mieux que la conquete d’lin 
empire”? Le but spirituel a pre¬ 
cede le but temporel et le Canada 
11 ’echappera plus a son destin. Sans 
doute, verra-t-il venir apres les fon- 
dateurs et las missionnaires, les 
coureurs d’aventures, les chasseurs 
et les marchands, en attendant les 
colons, tons gens necessaires a son 
defrichement et a sa production. 
Sans doute attirera-t-il par ses inar¬ 
ches de fourrures et par la fertilite 
de son sol. Mats il demeurera mar¬ 
que de la premiere empreinte. C’°st 
par elle et pour elle qu’il a resists 
et qu’il resiste encore a tous les em- 
pietements, a toutes les injustices, 
a tout ce dechainement des appetits 
et des puissances materielles qui 
menacent auiourd’hui le monde mo- 
derne sous des formes diverses et 
pareillement dangereuses, qu’elles 
s’appellent le bolehevisme, le com- 
munisme on l’americanisme. La cle 
de votre defense eternelle, la void 
done: a 1'origine, Te Canada refill 
de la France des heros et des saints, 
des heroines et des saintes. Ft 
e’est aussi pourquoi vous avez gar¬ 
de taut d’ainitie pour la France. 

Des heros, pas seulement les Jac¬ 
ques Cartier et les Samuel de Cham¬ 
plain, pas seulement ce Cavelier de 
la Salle qui decouvrit la Louisiane. 

Doux paradis perdu que la Fran¬ 
ce oublia, coniine I’a chante votre 
poete Louis Frechette, pas seule¬ 
ment qes homines de guerre, les 
Montcalm et les Levis, mais des he¬ 
ros moins celebres, ce DoHard des 
Ormeaux et ses seize compagnons 
marchant a la rencontre des Iro¬ 
quois innombrables, se faisant tuer 
au Long-Sault comme Leonidas aux 
Thermopyles, mais barrant la route 
et sauvant la colonie, ou ce Pierre 
LeMoyne d’Iberville, qui merita 
d’etre surnomme le Cid canadien 
]>our ses exploits contrc les Anglais 
dans la baie d’Hudson, et tous ces 
heros obscurs dont nul ne suit plus 
les iionis, car n’ai-je point lu que 
dans l’armec de Levis, lors de la 
derniere offensive de 1760, apres 
la mort et la defaite de Montcalm, 
il y avait des oetogenaires et des 
enfants de douze ans? 

Des saints et des martyrs 

Des saints et des martyrs: il n’y 
a qu’a ouvrir les Annales des Re- 
collets et surtout des Jesuites pour 
en connaitre l’interminable liste, du 
P. Daniel tombe dans la chapelle ou 
ses fideles se pressent autour de 
lui au Pere de Ilrebeuf dont le cou¬ 
rage frappe d’admiralion ses bour- 
reaux au point qu’ils se ilisputent 
les morceaux de son coeur pour en 
faire des talismans. Mais n’est-ce 
pas la toute line epopee mystique, 
1’expedition de M. de Maisonneuve 
pour la fondation de Ville-Marie, le 
futur Montreal avec les Sulpiciens 
et les religieuses reunis avant le 
depart a Notre-Dame-de-Paris pour 
y entendre la messe de M. Olier? Ne 
convenait-il pas, en souvenir de ce 
magnifique episode de commencer 
le pelerinage en France de vos de- 
legues aux fetes frangaises de Jac¬ 
ques Cartier par une messe com¬ 
memorative a Notre-Dame? Ne 
rappellerai-je pas encore les dernie- 


res paroles de-Mgr de Pontbriand 
mourant a Montreal apres la capi¬ 
tulation de Quebec: “Vous direz aux 
pauvres que je ne leur laisse rien 
parce que je meurs moi-meme plus 
pauvre qu’eux”? 

Courage et saintete n’auraient pas 
suffi encore dans cette fondation 
d’un ilot de spiritualite dans le 
monde — car le Canada n’est pas 
autre chose — sans le devouement 
des femmes. Rien ne dure que par 
elles. Eiles portent, comme un en¬ 
fant, la tradition qui se transmet 
intacte. Champlain amene sa jeu- 
ne femme, Helene, a la colonie: il 
lui a fait hommage, avant son de- 
barquement, de Pile Sainte-Helene 
en face du futur Montreal. Au 
lieu d’un bijou, il offre une ile. C’est 
un present que tous les maris ne 
peuvent pas offrir. Le premier co¬ 
lon, cet ineffable et convaincb 
Louis Hebert, apothicaire a Paris, 
qui subjuge par Champlain, aban- 
donna sa boutique achalandee pour 
s’installer a Quebec naissant a pei¬ 
ne, et vengea d’avance ses confre¬ 
res de tous les sarcasmes de Flau- j es peux oil elle etait connue 
bert acharne sur M. Homais, s’em- 


tient son rang. Elle le confiait, il 
est vrai, a une soeur et a un beau- 
frere et ne quittait pas la ville. Mais 
elle avoue l’avoir prepare a cette 
separation en le mortifiant de ca¬ 
resses. Les camarades du petit 
Claude prirent son parti, et les voi- 
la faisant le siege du monastfere, les 
uns armes de pierres et les autres 
de batons. L’abbe Bremond s’est 
engage plus tard dans leur troupe. 
Il accepte les extases, les contem¬ 
plations, les ravissements de la 
soeur Marie de l’lncarnation beau- 
coup plus aisement que sa condui- 
te singuliere a l’egard du petit Clau¬ 
de. Et cependant le coeur rriater- 
nel etait bien autrement assiege. 
Ce coeur etait si tendre et dechi- 
re que, pres de quarante ans plus 
tard, du fond du Canada, elle ecrira 
a dom Claude, son fils entre dans 
les ordres: “Sachez done, une fois 
encore, qu’en me separant de vous, 
je me suis fait mourir toute vive”. 
Et comme elle regoit, a Ville-Marie, 
la visite d’un homme qui retourne 
en France et doit voir dom Claude, 
elle leve devant lui son voile, afin 
qu’il porte son visage a son enfant. 

Je goute, je l’avoue, ces retours de 
douceur humaine chez celle dont le 
Pere Charlevoix devait ecrire: “Au 
moment qu’elle cessa de vivre, la 
voix publique la canonisa dans tous 


barqua avec sa femme et ses en 
fants, et sa fille Guillemette epousa 
la-bas ce Guillaume Couillard qui 
apporta en 1628, date importante, 
la premiere charrue. Honneur a cel- 
les qui, les premieres, bravant tous 
les prejuges et toutes les peurs, don- 
nerent le signal a leurs soeurs pour 
rendre la colonie habitable. 

Elle ne fut longtemps habitable 
qu’au prix d’une bravoure jourim- 
liere. J’ai releve dans Vllistoire 
des colonies frangaises, publiee par 
les soins de Tim de vos plus grands 
amis, M. Gabriel Hanotaux, a qui, 
mieux qu’a moi-meme, revenait 
l’honneur de representer ici l’Aca¬ 
demie francaise, cet episode, cele- 
bre chez vous, du temps des atta- 
ques des Iroquois: “Le 22 octobre 
1692 leur cri de guerre retentit prFs 
du manoir de l’ile aux Prunes, ou 
un gentilhomme dauphinois, Janet 
de Vercheres, a eleve douze enfants. 
Il n’y a a la garde du manoir qu’une 
fillette de quatorze ans, Marie-Ma- 
deleine de Vercheres, deux enfants, 
un vieillard et deujj soldats. Mais 
Marie-Madeleine, qui a deja perdu 
deux freres tombes sous les coups 
des Iroquois, va les venger. Mous- 
quet au poing, elle anime la defen¬ 
se et contient les sauvages. Le sie¬ 
ge dure depuis huit jours quand une 
sentinelle crie: “Qui vive? — Fran¬ 
ce”. C’etait la compagnie du lieu¬ 
tenant de la Monnerie qui arrivait 
a marches forcees... “Monsieur, so- 
yez le bienvenu, lui dit Madeleine, 
je vous rends les armes. --Made¬ 
moiselle, elles sont entre bonnes 
mains. —Meilleures que vous ne 
eroyez, repliqua-t-elle, et elle lui in- 
diqua comment elle avait organise 
la defense du fort”. 

Vos heroines 

Comme Rodrigue, vos heroines 
n’attendent pas le nonibre des an- 
nees. Mais, tandis que celles-ci 
font le coup de feu, les saintes de ia 
Nouvelle-France fondent des hopi- 
taux, des ecoles, des communautes: 
une duchesse d’Aiguillon qui cree 
l’hopital de Quebec avec les Hospi- 
talieres, une Jeanne Mance a 'VTile- 
Marie avec M. de Maisonneuve et 
avec cette Marguerite Bourgeoys 
qui ouvre la premiere ecole avec 
la Congregation Notre-Dame et lais¬ 
se quand elle meurt plus de soixan- 
te religieuses distribudnt gratuite- 
ment l’instruction aux petites filles 
dans une dizaine (l’etablissements, 
nous dirions en France de palais 
scolaires, une Mme de la Peltrie qui 
amene avec elle les Ursulines de 
Tours. Mais parmi ces Ursulines il 
en est une qui est pour moi une 
vieille connaissance, car je l’ai ren- 
contree chez l’abbe Bremond. Dans 
son Histoire litteraire du sentiment 
religienx, Henri Bremond lui con- 
sacre presque la moitie d’un livre. 
Elle s’appelait Mme Martin avant 
de devenir cette soeur Marie de 
l’lncarnation que Bossuet devait 
appeler la Therese de son sieele et 
du Nouveau-Monde. Veuve a yingt 
ans, elle entre (lix ans plus tard aux 
Ursulines de Tours. Elle s’y rend 
accompagnee d’une procession oil 
son fils unique, le petit Claude, 



MAGIC 


T>ENSEZ DONC—il vous en prend pour moins de 
1£ de Poudre a Pdte “Magic” pour reussir un 
gros gdteau a trois etages! Et avec la “Magic”, 
vous pouvez invariablement compter sur les 
memes resultats parfaits. Il n’est pas surprenant 
que les plus grandes autorites canadiennes en 
matiere culinaire disent que sa ne vaut pas la 
peine de risquer l’emploi de poudre a pate infe- 
rieure. Cuisez avec la “Magic” et vous serez 
certaine de toujours reussir! 


“NE CONTIENT PAS D’ALUN”. Cette declaration sur 
chaque boite est votre garantie que la Poudre & P&te “Magic” 
ne contient ni alun, r.i aucun ingredient nuisible. aj 


FABRIQUEE 
AU CANADA 





Tels furent les envois francais 
au Canada. Cette elite apportait 
encore avec elle des habitudes de 
courtoisie, de politesse, je dirai me- 
me de gentillesse que vous n’avez 
pas perdues au cours des ages, car 
vous n’avez rien voulu perdre. Une 
police severe empechait les departs 
suspects pour la colonie. Mgr de 
Laval, votre premier eveque, et ses 
successeurs faisaient au besoin m 
voyage de mer pour s’opposer a la 
venue de colons moins surs. La 
Nouvelle-France se montrait plus 
severe dans ses moeurs que la me- 
tropole. Moins intellectuelle ii 
cause des combats quotidiens con- 
tre les mille obstacles de. la nature 
et des indigenes, elle attachait plus 
d’importfmce a la moralite. Mais 
elle ne se privait aucunement de 
ces agrements de societe qui furent 
toujours en honneur chez nous. Le 
P. Charlevoix nous peint la vie de 
Quebec avant la capitulation: “On 
ne compte guere a Quebec, ecrit-il, 
que 7,000 ames, mais on v trouve un 
petit monde choisi ou il ne manque 
rien de ce qui peut faire une socie¬ 
te agreable”. 

A la veille meme de la chute, on 
y donnait des fetes et des recep¬ 
tions auxquelles Montcalm, entre 
deux batailles, prenait part, avec 
ce cliarme et cette insouciance qui 
ferout tcrire plus tard a Talne, sur 
Paris a la veille de la Revolution, 
que ceux qui n’avaient pas vecu 
alors orit ignore ga douceur de vi¬ 
vre. 

Et des lors tout s’explique: il n’y 
a plus de miracle canadien. Ou plu- 
tot le miracle est reporte plus avant, 
a votre origine. Le miracle, c’est 
le choix des elements qui ont for¬ 
me la Nouvelle-France. Le meil¬ 
leur de la France avait passe les 
mers. Rien, dbs lors, ne pourra 
avoir raison d’un peuple dresse par 
des heros et des saints. Il resistera 
a la defaite, il attirera et conquerra 
son vainqueur par sa loyaute et sa 
fidelite. Il maintiendra sa foi, sa 
langue, ses coutumes, ses moeurs, 
ses traditions. Il continuera d’e¬ 
tre, dans le Nouveau-Monde, un ilot 
de spiritualite. 

Nos pretres et notre clerge 

Maurice Barres a repete bien 
souvent que les paysages de France 
seraient defigures si les clochers ve- 
naient a disparaitre de nos campa- 
gnes. De meme, le visage interieur 
de la France serait altere si le pre- 
tre manquait a nos paroisses. Il 
ne risque plus d’y inanquer. La. 
loi de separation n’a pu atteindrc_ 
ni le recrutement du clerge ni son" 
effort spirituel. Une tolerance 
plus averlie laisse aujourd’hui le 
clerge plus libre de ses oeuvres. 

Non, vraiment, les saints ne nous 
manquent pas. Mais peut-etre re- 
fuserez-vous de mettre en parallele 
des saints tout ordinaires avec ces 
ijmes ardentes et pretes au mar- 
tyre des fondateurs du Canada. 
Alors ie vous repondrai que j’ai eu 
la chance encore de me trouver en 
face d’un saint authentique, d’un 
saint qui sera un jour prochain ca¬ 
nonise, cet abbe Fouque, de Mar¬ 
seille, qui passa sa vie a ramasser 
les enfants abandonnes, les enfants 
coupables, les enfants anormaux. 11 
fut le Vincent de Paul de l’enfance 
proven^ale. Sans ressofirce, il ba- 
tit des asiles sans nombre et ne lais- 
sa pas de dettes. Jamais epuise, il 
trouvait sa force dans la medita¬ 
tion. Get homme d’action etait un 
mystique. 

Mais nous avons meine assez de 
saints pour yous en envoyer, tel ce 
Mgr Grouard, eveque d’lbora, dans 
le Grand Nord Canadien, ce nord 
canadien qu’un chef-d’oeuvre nous 
a presque rendu familier, cette Ma¬ 
ria Chapdelaine de Louis Hemon 
et qui est la Mireille des neiges'. Un 
ecrivain mort prematurement. 
Louis-F’rederic Rouquette, qui dans 
l’Epopee blanche, a retrace la vie 
des Oblats dans ce pays de glace et 
de neige, fut charge par le gouver- 
nement frangais d’aller remettre a 
ce vieillard de 85 ans la croix de la 
Legion d’honneur. Il a raconte 
son emotion en arrivant a la mis¬ 
sion Saint-Bernard et en trouvant 
l’eveque entoure de ses religieuses 
e.t Jo' res Tndiens. 11 v eut d->-. 


ments en francais et parmi les guir- 
landes 11 y avait le drapeau du Re¬ 
giment de Carignan. Alors il eut 
presque honte d’epingler, lui, jour- 
naliste errant, la decoration sur 
cette poitrine magnifique, la “Croix 
des homines aupres de la Croix de 
Dieu”, et ce fut presque en trem- 
blant qu’il hit le texte de la cita¬ 
tion: “Venu au Canada en 1860, y 
a toujours reside depuis; a fait con¬ 
naitre et aimer le nom de la France 
en Alberta et jusqu’aux extremites 
du Nord; une foule de noms geo- 
graphiques sont frangais grace a 
lui; pretre zele, missionnaire infa- 
tigable, navigateur, geographe, ex- 
plorateur, batisseur de ville, archi- 
tecte, peintre, compositeur, ecri¬ 
vain, agriculteur, il est a quatre- 
vingt-cinq-ans, le pionnier le plus 
intrepide du Grand Nord. Il a re- 
cueilli les orphelins et les orpheli- 
nes dans les institutions frangaises 
fondees par lui; a sauve la vie de 
Mgr Glut en une circonstance me¬ 
morable; a protege, au peril de sa 
yie, des femmes indiennes exposees 
aux brutalites de leurs maris, a soi¬ 
gne les malades et console les ago- 
nisants, a publie des livres sur la 
Religion en huit langues indigenes”. 

Que nos ancres soient solides 

Carlyle disait de certains pen- 
seurs d’Oxford: “Ils demeurent il 
l’ancre sur le fleuve du temps”. Mais 
tandis qu’il les en blamait, jetons 
les ancres et restons amarres. Les 
flots qui roulent 1’humanite n’ont 
jamais ete plus rapides. Il semble 
que le paysage humain varie sans 
cesse. Sommes-nous en marche 
vers le progres? Mais le progres 
est-il le changement, et voit-on 
avancer avec les idees nouvelles le 
bonlieur des homines et la paix du 
monde? Qui done ose assurer quo 
les clioses essentielles sont soumi- 
ses a la matiere, a la machine, a Ia 
science meme? Il y aura toujours 
la vie, 1’amour, et la mort, qui ne li- 
vrent pas leur secret, et Farret de 
l’homme devant ce inystere. I.ais- 
sons couler les flots et que iios an¬ 
cres soient solides. Frangais et Ca¬ 
nadies, aidons-nous a maintenir 
dans un univers travaille de trop 
de forces contraires et souvent in- 
coherentes ce qui, dans Te passe, a 
servi a nos peres dans la construc¬ 
tion de la cite, ce qui a fait ses preu- 
ves de duree, chez vous cpmme chez 
nous, le sens du pays et de la fa- 
mille et le souci de Dieu.. 


There's Always a LEADER! 

It Is Significant That More and More People 
DRINK 


Honneur de 
la Sorbonne 
a Mgr C. Roy 

Le recteur de I’Universite de 
Paris lui remet la medaille 
d’honneur — Cette medaille fut 
frappee en 1885. 



La Croix de Grand Officier de la 
Legion d’Honneur a ete presentee 
par M. Rierre-Etienne Flandin, mi- 
nistre des travaux publics et chef 
de la delegation francaise aux fe¬ 
tes de Cartier, a l’honorable Philip¬ 
pe Roy, ministre du Canada a Paris. 

Les presidents conjoints du co¬ 
mite national des fetes de Cartier 
au Canada ont aussi ete honores: le 
senateur C.-P. Beaubien devient 
grand officier de l’Etoile Noire et le 
senateur George-P. Graham, officier 
de la Legion d’Honneur. 

On nous apprend aussi que 1’ho- 
norable Thibodeau-Rinfret, juge de 
la Cour Supreme du Canada, a ete 
eleve au rang d’officier de la Legion 
d’Honneur. Il fut nomme Cheva¬ 
lier le 27 mars 1928. 


Vous etes d’abord 
des Canadiens 


C’est ce que declare H.-A.-L. 
Fisher, d’Angleterre, au dis- 
cours de bienvenue du maire 
de Montreal — Autre discours 
du maire de Reims. 


GRATITUDE 


Le recteur de la Sorbonne qui re- 
presentait avec le Ministre M. Fdan- 
din le Gouvernement fran§ais aux 
fetes du 4e centenaire n’a pas voulu 
quitter Quebec sans donner au rec¬ 
teur de l’Universite Laval un temoi- 
gnage de son admiration et pour 
Mgr Roy lui-meme et pour PinstitUr 
tion qu’il dirige. 

Voila pourquoi le rycteur de 
1’Universite de Paris a remis a 
Mgr Roy une medaille .de^la Sorbon¬ 
ne, medaille frappee eri 185. C’est 
une oeuvre d’art Ires precieuse. 

M. Charles de la Ronciere a 6te 
egalement bien impressionne par 
son href sejour a l’Universite oil il 
a pris part aux matinees litteraires. 


Le R. P. Marchand, O.M.I. 
medaille 


OTTAWA. — Le R. P. Marchand, 
O.M.I., recteur de l’Universite d’Ot- 
tawa a refu des mains de M. Char- 
lety la medaille de I’Universite de 
Paris. 


MM Flandin, Charlety et Bor¬ 
deaux regoivent le titre de 
docteur 


’ MONTREAL. — La ceremonie de 
la collation du doctorat de l’Uni¬ 
versite honoris causa aux trois emi- 
nents membres suivants de la mis¬ 
sion universitaire' frangaise: M. 
Pierre-Etienne Flandin, ministre 
des travaux publics; Sebastien 
Charlety, recteur de I’Universite de 
Paris, et Henry Bordeaux, delegue 
officiel de l’Academie frangaise, 
s’est deroulee dans la salle de la 
Faculte de droit de I’Universite de 
Montreal. Elle fut empreinte de la 
plus grande sfmplicite. Il n’y eut 
pas de discours de la part des trois 
nouveaux docteurs, si ce n’est un 
mot de remerciement au micropho¬ 
ne prononce par le recteur de l’U- 
niversite de Paris. 


4 decorations 

de la France 


1 «s honorables Philippe Roy, 
G.-P. Graham, T. Rinfret et 
C.-P. Beaubien 


OTTAWA. — A l’occasion du pas¬ 
sage de la mission nationale fran¬ 
caise a Ottawa, des decorations of- 
ficielles du gouvernement frangais 
ont ete remises a quatre eminents 
Canadiens, en reconnaissance des 
^n’ils ont rendus a la Fran- 


MONTREAL. — Souhaitant la 
bienvenue aux membres de la de¬ 
legation frangaise, Son Honneur le 
maire Camillien Houde, a Tissue 
du dejeuner offert a ces derniers 
par la ville de Montreal, au chalet 
de la Montagne, leur a souligne le 
fait qu’en atteignant notre Metropo- 
le, ils touchaient le point de transi¬ 
tion entre l’Est du pays, tout fait de 
tradition et d’histoire ancienne, et 
l’Ouest anglo-saxon, imbu de prin- 
cipes financiers et d’ambition pour 
l’avenir. 

‘Jusqu’a present, dit le maire, 
vous n’avez eu que des eloges ad- 
miratifs, des discours aux allusions 
historiques et sentimentales. Main- 
tement que vous vous rapproehez 
de l’.Quest, du pays des hommes 
d’affaires, vous ne serez pas sur- 
pris de m’entendre causer finance.” 

M. Houde invita alors ses audi- 
teurs a observer la richesse poten- 
tielle du Canada, l’avenir sans li- 
mite de son industrie, et de son 
commerce, et il invita la France, en 
plus 4e l’echange intellectuel dont 
elle fait actuellement beneficier le 
Canada,' a placer chez nous et dans 
nos industries canadiennes une 
partie de ses capitaux. 

“11 est juste, dit-il, en concluant, 


que la France, notre soeur ainee, 
vienne en aide a sa soeur cadette, 
la Nouvelle-France”. 

Le representant de l’Empire Bri- 
tannique, 1’hon. H.-A.-L. Fisher, re- 
pondant le premier aux souhaits 
de bienvenue du maire, declara que 
le Canada etait la nation la plus li¬ 
bre au monde. “Souvenez-vous, dit 
M. Fisher, s’exprimant en un fran¬ 
gais impeccable, que vous etes tout 
d’abord des Canadiens. 

“Profitez de cette liberte dont 
vous jouissez pour combattre avec 
energie l’etroitesse d’esprit qui se 
glisse parfois dans nos rangs. L’e¬ 
troitesse d’esprit n’a que peu de 
cours en F’rance comme en Angle- 
terre, ce qui contr,ibue a la gran¬ 
deur et au progres magnifique de 
ces deux nations.” 

L’orateur approuve le rapproche¬ 
ment suggere par M. Houde et il 
souligna les avantages que pourrait 
procurer au Canada, comme a la 
France, I’exploitation de capitaux 
frangais sur la terre canadienne. 

L’hon. M. Fisher fut suivi de M. 
Marchandeau, maire et depute de 
la ville de Reims et ancien ministre 
des Finances et du Budget. 

“Parmi les delegues qui m’ea- 
tourent ici aujourd’hui, dit-il, je 
suis sur qu’il en est plusieurs qui 
voudraient rester pour de bon au 
Canada tellement ils se sont deja 
attaches a votre pays. Car ,s’il est 
vrai que le Canada a beaucoup a 
apprendre de la France, la France 
a aussi beaucoup a apprendre du 
Canada.” 


“C’est vous qui 
etes la Vieille 
France” 


QUEBEC, — “C’est vous qui etes 
la Vieille France; c’est nous qui 
sommes hr Xonvellc France. Vous 
demeurez fideles a des traditions 
dont nous deplorons la disparition 
dans notre patrie.” 

M. Charlety, delegue du gouver¬ 
nement frangais et recteur de ia 
Sorbonne, faisait cette declaration 
a Kouverture. des “Matinees litte¬ 
raires”, a l’Universite Laval. C’etait 
la reponse de la France au discours 


de Mgr Camille Roy qui venait de 
declarer en substance: 

Mgr Camille Roy 

“Laval, qui vous abrite, en ce 
moment, represente le plus long, 
le pips constant effort fait, sur cet¬ 
te terre pour la conservation de Ia 
culture frangaise, de vos discipli¬ 
nes, de vos programmes, de votre 
esprit... Il est vrai que nous n’a- 
vons pas cru devoir vous suivre 
dans votre experience de 1902 et 
avons prefere la fidelite au systeme 
d’enseignement, vous laissant ie 
soin de poursuivre... l’experience.” 


Lin monument a Cavelier de 
la Salle 


FORT NIAGARA, N.Y. — La me- 
moire de Cavelier de la Salle, pre¬ 
mier blanc a explorer les Grands 
Lacs, a ete honoree au vieux fort 
Niagara, alors que deux Frangaises 
venues assister aux fetes du IVe cen¬ 
tenaire de la decouverte du Canada, 
Mines P.-E. Flandin et S. Charlety, 
ont devoile le monument qui vient 
d’etre eleve a la gloire de l’explora- 
teur frangais. 

Assistaient a la ceieinonie, la 
plupart des delegues frangais, an¬ 
glais et americains aux fetes cana¬ 
diennes ainsi que le lieutenant gou- 
verneur, M. William Bray, ministre 
des Etats-Unis au Canada, M. War¬ 
ren Delano Robbins, le Rev. H. J. 
Cody, president de l’Universite de 
Toronto. 

M. Pierre Flandin, chef de la de¬ 
legation francaise aux fetes de Gas- 
pe et M. S. Charlety, recteur de 
TUniversite de Paris,, ont prononce 
des allocutions. 


C’EST LE FOIE QUI FAIT 
QUE VOUS VOUS SENTEZ 
SI MISERABLE 

Stimulez la Bile de Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel. 

Pour que vous vous sentlez bien portant et 
heureux, 11 faut que votre foie diverse chaque Jour 
deux livres de llquide billalre dans vos intestins. 
Sans cette bile, des ennuis survlendront. Mauvalse 
digestion. Elimination lente. Poisons dans Ie 
corps. Delabrement general. 

Comment pouvez-vous vous attendre a corriger 
oompletement parell 6tat par des agents qui font 
simplement mouvoir les Intestins: sels, hulles, eaux 
“inlneralos, bonbons ou gomme a macher laxatlfs ou 
cereales? Ils ne stimulent pas votre foie. 

' ous avez besoin des Carter’s Little Liver Pills 
(Petites Pilules Carter pour le. Foie). Purement 
vegetales. Inoffenslves. R6sultat.s rapides et surs. 
I)emandez-les par leur nom. Refuses lee succ4- 
danes. 25c. chez tous les pharmaciena. 54F „ 


UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 
RAPPORTERA BEAUCOUP 


Offre speciale 


Abonnement de 6 mois 75c 

du lev sept au 31 dec . 1934 

CETTE OFFRE N’EST VALABLE QUE FOUR SIX MOIS 
D’ABONNEMENT ET NON POUR DEUX, TROIS OU 
DOUZE MOIS. - SI VOUS PAYEZ PAR CHEQUE 
VEUILLEZ AJOUTER 15c POUR ECHANGE. 

L’hiver approche avec ses longues soirees et vous voulez une bonne lecture amusante 
et instructive. — Voici l’occasion. Dites-le a vos parents et a vos amis. Envoyez 
une copie a vos amis de Test du Canada et demandez-leur un abonnement. 

Vous avez un beau feuilleton. Le Patriote publiera son deuxieme feuilleton avant 

Noel. Ne manquez pas le commencement. 


LE P. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi Ie 1 2 septembre 1934 


Choses 



jContrdleE les exportations de 
let de pnille. 


foin 


Notes du Pool 


I action separee aussi longtemps qu’il 
declare an moment de la livraison 
quelle qnantite doit etre sons le sys¬ 
tem e du Pool. 


La “Saskatchewan Pool Elevators 
Ltd. possede maintenant 1(168 fele- 
vateurs de campagne dans la pro¬ 
vince, ce qui represente un gain net 
de un elevateur sur la derniere sai- 
son, puisque cinq nouveaux eleva- 
tsurs ont fete construits et qnatre 
ont ete dentanteles. Un elevateiir 
a ete ferige dans chacun des en- 
droits suivants: Baljennie, Carlea, 

Redfield, St-Benedict et Whitkow. 

A date, une plus grosse quantile j 
de grain a ete mise sur le marehe i 
par les fermiers de la Saskatche-; 
wan, sous le systeme du Bool, que j 
durant la periode correspondante 
de l’an dernier. La proportion est 
presque trois fois plus elevee que! 
celle de l’an dernier. La politique I 
adoptee par le Pool, il y a un pen i 
plus d’un an, et encore en vigueur ! 

a l’heure actuelle, stipule que le i William, le 31 aout, fetait 80 3-4 sous 


Manque: d’espace pour les car- 
Sgaisons de mer des ports iiord-aiiie- 
ricains. 

[ Mesuies gquvernementales con 
j trolant le marcltandage de grain | 
Facteurs influant sur la baisse I dans plusieurs pays europeens. 

du prix | Recolte de hie chinois environ 

5 p.c. de plus ([ue l’an dernier. 

La livre . nnglaise a perdu de sa j Les meuniers japonais revien- 


tif que les premieres autorisations 
d’exportatiqn donnees portent ex- 
clusivement sur des hies lihres, Les 
agricult eurs doivent coniprendre 


rerie de l’agriculteur est alimentee 
dans une tres large mesure par la 
vente du blfe. Le maintien a un 
niveau satisfaisant des cours de cet- 


cette situation et eviter avec somite cereale constitue done une nfeces- 
de prccipiter leurs battages et leursjsite primordiale a laquelle le goti- 
dffresi Us n’ignorent pas que le-j vernement ne faillira pas.” 

ble se jeonserve mieux en gerhes p . . - . 

iqu’en grains, et ils se rappelleront 
! que Fallegement du marehe resul- 
itera necessairement de l’applica- 
i tion slriete des mesures en cours et 


Le nouveau calendrier. de la: Sas¬ 
katchewan Wheat Pool a ete lerinK 
ne et esl maintenant dislribue aux 
producteiirs. Comme: par les an- 
nees passees, une carle geographi- 
que, iinliquant les districts el sous 
districts (lu Pool, ainsi que ses ele-, 
valours, est la principale attraction | augmente de -4 millions le 

de Ce caleiidrier si populaire. 


valein- par eompar'aison an dollar nont an ble du pays parce que le j (k , ,. ai( | e qu q ls apporteront ail gou- 


canadien, de.: $4.95 le 81 juillet a prix du ble canadien. et australieii vei - neinen t pour les appliquer. 
S.4.88 1-8 le .11 a<>ii1. est Imp clove. ^ _ i Ils ne pen vent ignorer que 1; 


l.es stocks visibles.canadiens ont 
augmente de 11 iti i 1 lions de bois¬ 
seaux le mois dernier. 

Les stocks visibles mondiaux ont 


Le marehe du ble 
a la fin d’aout 


passe 

Biimcurs que la France est dfe- 
cidee de s'ubventionner les exporta¬ 
tions de ble. 

Phiies dans le sud . il’Australie et 
Victoria. 

Conditions favorables en Argen¬ 
tine. 


L’csLime Broomball donne a V4 r -!gislation du 10 juillet 1933, _ 

gentine un surplus de 12 millions | sur ( j es prineipes economiques eft- 


la Ife- 
baseo 


de plus qu’il avail prevu. 

Le gouverncmcnt francais 


tierement nouveaux, comporte des 
1 - i difficultes d’applieation, qui ne doi- 


mms cu ] e qile | a p>ance pourra expor [vent pas etre sous-estimees, surtout 
33 millions de boisseaux 


8 

Le marehe j 


ter 33 millions de boisseaux. dans une nation contone la France 

l.a nationalisatioii du metal-ar- j ou la production du ble interesse 
gent des E.-U. ne .semble pas aussi les neuf-dixiemes des deparlements. 
inflatbire qu’on le eroyait d’abord. j et- oil, suivant les regions, elle se 

j presente dans des conditions fort 
Commentaires j diffferentes et tres complexes, qui 

rendent extremement delicate l’ela- 
boration d’une legislation d’ensein- 


l.e fail que le marehe du ble a 


d’apres la Searle Grain Ltd. i L’estime officiel de la recoile Liverpool pour l’Argcntine et I’Aus- ., 

! _ .... 1 ,1,. 1* 11 1 1 , I I nr. 1 I i < . , I 1 i.ii u tvi an I A /l o O c A i f c I i \ I 


americaine est de 6 millions 
Le prix du ble no 1 nord, Fo-rl plus qu’il y a un mois. 


de 


producteur doit declarer 


Pluies en Australie et dans le sud 

an mo- Ice qui represente line baisse do 5 de la Nouvollo Gallos. 


tralie soil augmente de 2 sous le 
mi no t durant le mois d’aout et que 
le'ble eauadien suit descendu de 5 


Mais ces difficultes et les con- 
traintes entrainees par l’applica- 


ment de la livraison de chaque char.- i 1-4 sous sur le 31 juillet. 


ge de ble s’il desire mettre son grain i Le prix du ble 
sur le marehe par l’entremise du ] plus liaut qu’il etait en juillet par" 
“seasonal pool”. Un producteur 
qui accepte le reglement du Pool 
pent, s’il le desire, vendre partie de lest de 2 7-8 sous plus eleve qu’il v a 
son grain sous le systeme du mar- ! un mois; le ble mistralien, 2 7-« sous ! 


a Liverpool est producteiirs de ble. 

Bonnes pluies en Argentine. 

3-8 sou, el ant 5 1-4 sous le boissenu. ! L’administrntion. des' E.-U. s’op- 
Le ble d’Argentine a I.iverpool !l speculation du ble. 

L Inde exporte do son bio. 


7 - 8 . sous esl un signe quo le bid ca- , . ion rJ 8 °«reiise des toxics ne sail- 
T,’Australie offrira un boiii aiixjiiadien se range de plus en plus excuse r nj. l p dec.ourage- 

avec ceux des an tres pays. C’esll ment des-producteiirs n.itn gevte 
!un ]irogres longtemps desire et s p | comme celm d une partie de ia nien- 
I gnificatif d’un marehe plus raison-1 noric se dressant centre la bn. Get 
liable entre pays ex porta I eurs. don-!» cle » donne hen immediatement a 

‘ , . . . .. 1 nnVPrtllPP ri nn#» inelmnfmiv im i. 


Le , gouvernement canadien doit lire pour l’oue.st. 


I nant. surtout un debouebe plus li 


che ouvert et partie sous le systeme 
du Pool, chaque charge etant traris- 



plus haut; et le ble canadien, 5 7-S 
sons plus has. 

Les livraisons niondiales de ble 
et de, farine ]iour le mois d’noiit se I 
cbiffrent a 43 millions de bois¬ 
seaux, contre 38.3 en juillet et 39.6 
en aout de Pan dernier. 

Les livraisons canndionnes ont 
fete d ; lviron 13.5 millions dc bois¬ 
seaux en aout eomparativenrent a 
12.9 en juillet et 14.4 en aout l’an 
passe. 


/ •. A FItANCE 


La situation du marehe du ble 


Becevant les reprfesentants de la 
presse, M» Qneuilie, ministre de PA- 
griculture, a expose la situation du 
marehe du ble telle qu’elle so: pre- 

_ , i senle an lendemain de la recolte du 

De passage sur mer allant des h| . <]e donl les r6silllals ap . 

exportatelirs aux marches 1 1)roxilll!ltifs se r.mt pnblifes proebni- 


diaux, le 31 aofit, il y avait 38 mil- ! 
lions de boisseaux, contre 33.6 en 
juillet et 34.7 en aout Pan dernier. 

Les fermiers de POuest canadien 
ont livre aux elcyateurs ritfaux en 
ac-V 36 8 millions, contre 10.2 en 

ji; i et-27 7 Part dernier. .. 

L;; slocks de ble canadien v isi- u ' recolte pourra e re repartie e 
hies le 31 aofit etaient de 192 mil- ; ullll «‘ e . «, declare le ministre, d 
lions contre 181 le mois dernier Pt conv.ent de rappeler la situalion 


195 Pan passe. 

L’eslime Broomball dp ble et df 
la farine visibles mondiaux, le ler 
aofit, etait de 480 millions, contre 


156 le ler juillet, et 469 Ic ier aofit l!' re befinilif auquel soul venus s’ 


Pan dernier. 

Facteurs influant sur la hausse 
du prix 

Le prix de commodite indice des 
E.-U. et de PAngleterre est monte 
d’environ 2 p.c. durant le mois. 

Le prix de l’or a augmente. , 


Declarations du ministre de 1’Agriculture 

l.es agricuiteurs se souviendront 
a ce sujet que, malgrfe des difficul- 
tes considerables, le ble de report 
de 1932-1933, soil plus de 5 Wiens 
de quintaux, s’est ecoule n drill a lc- 
ment sur le marehe et que pres de 9 
millions de quintaux de ble stockfe 
a vente fecbelonnee ont fete econles 
dans les sept premiers mois de l’an- 
nee 1934. 

La posilron slalistique de la ca n- 
pagne qui commence se trouve done 
moins ebargfee que celle de la e:.m- 
pagne prfecedente. Toutefois, une 
difficultfe particuliere se nrc.veiUe 
du fait de la coexistence de deux 
marches: cebii des hies reportes de 
1933 et celui des hies de la recolte 
de 1934. En ee qui concerne le 
premier, comme l’a constate le Bul¬ 
letin de PAssociation genferale des 
producteiirs de ble, ee marehe se 


inement an Journal Officiel. I.a re 
I colte depasse legerenient 83 mil¬ 
lions do quintaux el se trouve infe- 
rieure de 10 pour 100 a celle de Pan- 
nee derniere. 

“Avant d’examiner comment cet- 


du marehe du ble an lendemain de 
:1a recolte de 1933. 

Celle-ci atteignait pour la metro 
pole 98 millions de quintaux, cbif 


joiiter 3 millions de quintaux prove- 
nant do l’Afrique du Nord, et 15 
millions de quintaux provenanl de 
la recolte prfecedente, dont 5,500,- 
000 ont fete mis en. report, soil an 
total 110 millions de quintaux. 

La consonimation ftationale ab- 
sorbant anuuelleine.nl, pour une 
campagne de douze mois, 88 mil¬ 
lions de quintaux, l’excedant des 


l.es rocoltes de POuest canadien i dispopibiiitfes sur les besoins, s’ete- 
murissent trop vite pour que !e vait ainsi an cbiffre considerable 
grain se remplis.se bien. [do 28 millions de quintaux. 


Elle chasse la 
salete vite et 
bien, sans dur 
frottage ni 
ecurage... 

I ES travaux de menage sont 
Ji facilities par l’usage de la 
Lessive Gillett Pure en Flocons. 
Elle chasse la salete, decrasse 
completement. Employez une 
solution faite de 1 c. a the de 
Lessive dissoute dans 1 pinte 
d’eau froide.* Graisse et salete 
disparaitront sans frottage! 

Ayez toujours de la Lessive 
Gillett pour vos nettoyages. 
Employez-la pour les bols de 
cabinet, pour degager les ren¬ 
vois d’eau, etc. Elle detruit les 
germes, chasse les odeurs et 
n’endommage ni l’email ni la 
plomberie. Votre epicier vend 
la Lessive Gillett; demandez- 
lui en une boite—aujourd’hui. 

*Ne faites jamais dissoudre la Lessive dans 
l’eau chaude. L’action de la Lessive elle- 
memc rechauffe l’eau. 

<» 

BROCHURETTE GRATUITE—Ob- 
tenez une copie de la nouvelle edition 
de la brochurette de la Lessive Gillett— 
elle donne toutes sortes de suggestions 
pour faciliter vos travaux de menage a 
Paide de ce puissant nettoyeur et disin¬ 
fectant. Contient aussi des renseigne- 
ments complets sur la fabrication du 
savon, le nettoyage et autres usages sin- 
la ferme. Ecrivez a Standard Brands 
Ltd., Fraser Ave. Ss Liberty St., 
Toronto, Ont. 

La LESSIVE 


GILLETT 


Nouvelles dfefavorables de la re¬ 
colic rnsse. 

Culture d’automue, moins avan- 
cee et manque d'bumiditfe du sous- 
sol au sud-ouest americain. 

On s’attend a line maigre recolte 
de mais aux E.-U. 

T.’estimfe preliminaire Broomball 
des besoins ((’importation sera de 
576 millions de boisseaux compara- 
tivement a 524 millions importes 
Pan dernier. 

Le rapport de la Searle Grain 
donne environ 262 millions de 
boisseaux dans POuest canadien. 

La recolte de feve so.ja de la 
Mandchourie-nord est plus IfegePe 
que Pan dernier. 

l.es E.-U. nationalisent le metal- 
argent comme base monetaire. 

I.’estime Broomball du surplus 
de ble de Fexportateur n’est que de 
160 millions de plus que les besoins 
mondiaux contre 416 millions il 
y a un an. 

Rumeurs que la France abandon- 
nera sa loi sur la fixation du prix 
du ble. 

I.e Bureau du Dominion estime le 
[ble des provinces des prairies $ 
63 p.c. de la normale, comparativfi- 
ment a 82 p.c. il y a un moisi 

Bappopts de !Allemagne permet- 
lant l’iniportation li.bre du grain. 

1 , esurplus canadien le ler aoiit 
est moindre que Pan passe. 

Manque de pluie dans le nord de 
la Chine detferiorant la recolte de 
ble. 

Broomball calcule que l’expor- 
tation du ble rnsse cctte annfee sera 
insignifiante. 

Suspension de la donane aux E.- 
U. sur Pimportation du foin el du 
lourrage. 

Abandon du quota sur le ble 
mondial. 

Fortes gelees dans l’ouest du Ca¬ 
nada deteriorant considerablement 
hi recolte. 

Reduction par 10 p.c, de Paerfe.i- 
ge americain pour la prochaine siii- 
son. 

L’Est de l’Australie souffre de la 
sfecheresse — recolte tardive et ger¬ 
mination irreguliere. Broomball 
(“slime Pimportation italiemie du 
ble ii environ 70 millions de bois¬ 
seaux, sa recolte etant diminuee de 
78 millions sur l’an passe. 

Temperature bmlante et seche 
dans le slid de l’Australie. 

Recolte de riz chinois 20 p.c. en 
has de la movenne. 

Le Market News estime la recolte 
de ble de POuest a 265 millions. 

Diminution de la recolte de ble 
aux E.-U. 

1.’estime Broomball sur la. pro- 


CHASSE 
LA SALETE 


Comme le report de la recolte, 
malgrfe la date precpce de la mois- 
son, alleint 21 millions de quintaux, 
il s’ensuit que 7 millions ont fete re- 
sorbes, soit par la denaturation, soil 
par I’exportafion, soit, enfin, par la 
reduction du taux d’extraction des 
farines on par la consomniaton ii 
la ferme. Dans ces conditions, le 
bilan de la campagne 1934-35 se 
presente ainsi: 

Estimation approximative de la 
recolte metropoHtaine: 83 millions 
do quintaux; Al'riqu^ du Nord: 3 
millions de quintaux; 

Reporl de la campagne 1933-34: 
21 millions de quintaux; 

Soit, au total: 107 millions de 
quintaux, total infferieur de 9 mil¬ 
lions a celui dont on disposait an 
debut de la campagne 1933. 

Mais Pevaluation des besoins nor- 
maux a 88 millions de quintaux doit 
etre relevee en raison de l’abaisse- 
ment du taux d’extraction. Compte 
tenu du regime special de l’ecban- 
ge et de la mouture a fafon, l’aug- 
mentation de consonimation ii pre- 
voir de ee chef pent etre evaluee it 
4 millions de quintaux, etant don- 
nfee la mise en ap])lication de la dfe- 
naturation ou de l’exportation obli- 
gatoire des farines basses. 

Deduction faile du report nor¬ 
mal correspondant ii un mois de 
consonimation, il resterait a repor¬ 
ter en supplement on ii resorber 9 
millions de quintaux. 

Dans Ce but, le Conseil de Cabi¬ 
net du 9 aofit a prevu la reprise de 
l’exportation et de la denaturation, 
ainsi que l’organisation du stoekage 
avec vente echelonnee, en memo 
temps que le rendement du contro- 
le. 

En ce qui concerne l’exportation, 
un premier contingent a ete reparti 
entre les departements au prorata 
des trois elements suivants: pro¬ 
duction en 1934, quantiles de Dies 
report fees- de la campagne 1933-1934 
sur la campagne 1934-1935, exce¬ 
llent de la production 1934 sur la 
consonimation locale. Dans cha¬ 
que departement, la repartition a 
fete faite entre les groupements inte- 
ressfes au prorata des quantities re- 
portees. Toutefois, ainsi qu’il avait 
dfeja fete procede, les groupements 
dont la part etait trop faible pour 
donner lieu a exportation ont la 
possibilite de denatiirer, avec pri¬ 
me, une qnantite fegale de ble. 

Un rifecret du 17 aofit, fixant IFs 
modalites du stoekage, coinp,orte| 
notamment Pengagement de ne pas 
vendre le bTe stockfe avant le 15 jnn- j 
vier proebain et eventuellement, le 
report d’une fraction de ee ble sur 
duction mondiale du ble, excfeptella campagne suivante tandis qu’un 
I la Russie et la Chine, donne 400 a|decret du 18 aofit a precise les con- 
1500 millions de boisseaux de moins ditions de financement de la re- 


tient et les groupements agrico- 
les. reprennent confiance. Ce pre¬ 
mier resultat est dii a i’emploi obii- 
galoirc par les meuniers d’un pour- 
centage de 65 pour 100 de ble re- 
porte, aux efforts du Comitfe inlei- 
professionnel pour le contrATe de 
l’eebelonnement des vent'es —- dfe- 
sormais slrietement rfeglemente, --- 
enfin au renforcement du eontrole 
de la meunerie par les agents des 
contributions in direr les. 

11 n’en demenre pas moins que 
la vente des blfes nouveaux se trou¬ 
ve considerablement ralentie par 
Pemploi obligatoire des blfes repor¬ 
tes, surtout dans les regions ou les 
producteiirs ont l’habitude de ven¬ 
dre immediatement leur recolte 
apres moisson. Cost pour ce mo- 


Un autre 

MARCHE 

Four un passage dans 

L’EST DU CANADA 




Dos gar os do Port Arthur, Ont. 
et Guest jusqu’aux 
gar os do Sudbury et Dst, 

du 21 sept, au 2 oct. 

Retour limits a 

30 JOURS 

comptant 1c jour d’achat 

dans wagons-salons 

avec un petit supplement pom’ 

wagons-lits touristes 

VOY KZ \I i'PUF: AGENT 

PACIFIQUE 

CANADIEN 


Pouvcrture d’une instruction judi 
ciaire, el loute infraction sera sfevfe- 
rement reprimee. D’ailleurs, la 
meunerie ne parait pas devoir per- 
sister dans une attitude indefenda- 
lile et, mieux eelairfee, semble-t-il, 
sur ses devoirs et sur ses veritables 
intferets, semble disposee actuelle- 
nient a eollaborer a l’organisation 
dn marehe, suivant Te soubait tres 
vif dn gouvernement et des ]iroduc- 
teurs. 

Les consommateurs ont eu par- 
fois tendance a considferer que la 
politique du ble sud vie' en France 
place noire pays dans une situation 
a norm alfe par rapport a d’autres na¬ 
tions,' oil le Me est pave bon niar- 
che. Certains memo' considereut 
que les producteiirs francais de- 
vraient se resoudre ii accepter les 
has prix pratiques sur le marehe 
mondial. Il importe d’obserVer 
qu’en Angleterre le prix du ble payfe 
au producteur s’efablit en ajiyitaiit 
au prix mondial une prime prfele- 
vee sur les fonds proVenant de la 
taxe a Pimportation. En Suisse, le 
prix pratique est de 38 francs suis- 
ses, soit 190 francs franqais, et 
I’Etat retrocede le ble aux meuniers 
au prix de 114 francs. Eh fin; cette 
cereale est vendue en Italic 83 lire, 
e’est-a-dire 110 francs francais. 

On est done fonde ii conclure que 
le prix pratique en France n’a rich 
d’anormal, surtout iorsqu’on consi- 
dere que le marehe interieur est, 
pour toutes nos industries et pour le 
commerce, le plus important de 
beaucoup et surtout le plus sur au 
point de vne de la sfeenrite des paie- 
ments et que, par ailleurs, la treso- 


Le grain 

LES GRAINS 

Bf.E. — No 1 dur, 85 1-2; No 1 
nord, 83 1-8; No 2 nord, 79 7-8; 
No 3 nord, 7 1-4; No 4, 75 1-2; No 5, 
70 1-2; No 6 , 66 1-2; Fourrage, 57 
1-2; Voie, 83 1-8. 

AMBER DURUM. — No 1, 98 1-2; 
No 2, 93 1-2; No 3, 89 1-2; No 4, 
82 1 - 2 . 

AVOINE. — 2 G. W., 46 5-8; 3 C. 
W., .43 5r8; Ex. 1 fourrage 43 1-8; 
No 1 fourrage, 42 3-8; No 2 fourra¬ 
ge, 41 5-8; rejetee, 38 7-8; voie, 46 

3-8. 

ORGE. — 3 C. W., 62 1-4; 4 C. W., 
61 1 - 2 ; voie, 62 1 - 2 . 

LIN. — 1 N. W„ 158 3-4; 2 C.W., 
154 3-4; 3 C. W., 143; rejetee, 143; 
voie, T59 1-8. 

SETGLE. _ 1 C. W., 69 5-8; 2 C. 
W., 69 5-8; 3 C.W., 67 3-8; voie, 

69 7-8. 


choix, $4.25; ordiuaires, $3 a $3.50 

Pores formes. Bacons, .$7.85; de 
choix: $1 prime par tete; bouchers, 
$7.35; truies, $5.25 ii $5.85. 

WINNIPEG. 10. — Arrivfees: 2,- 
550 bestiaux, 625 veaux, 830 pores, 
1,495 moutons. 

Marche aux bestiaux ferme; bou- 
villons de choix, $3.25 a $4.50; ordi- 
naires et communs, $2 a $3 et $1.25 
k $1.75. 

Veaux de choix, $3 a $4.50; com¬ 
mon et ordiuaires, $1 a $2.50. 

Bacons, $8.35; lourds, $7.85; le- 
gers, $4 a $7.50; truies, $5.75 a 
$6.35. 

PRINCE-ALRERT, 10. — Arri- 
vees: 2 bestiaux, 44 pores. Marche 
aux bestiaux non etabli. Pores fer- 
a $7.85 pour livraisons aux camions 
et $7.95 pour livraison au wagon, 
nourris et abreuvfes; selects, $1 pri¬ 
me par tete; de boucherie, $1 es- 
compte; lourds, $7.35; truies, $5.25 
a $5.75. \ 


Les animaux 

SASKATOON, 10. — Arrivfees, 14 
•.bestiaux, 40 pores et 40 agneaux. 

Marchfe tranquille. Aucuiie vente 
jusqiPa midi. Bons agneaux et de 1 la presse. 


La Bourse 

Livre sterling a Montreal, 4.85 7-16. 
Dollar americain a Mont., 97 1-16. 
Franc a Montreal, 6.47. 

Livre sterling a N.-Y., 5.00 3-8. 
Dollar canadien a N.-Y., 1.03 1-8. 


Pour avoir marque une fausse 
date de fabrication sur le l’romage, 
un gerant de fabrique de l’est de 
POntario a fete mis a Pamende. l.es 
dispositions des nouveaux regle- 
ments edictes sous la loi de l’indus- 
trie laitiere prescrivent que la da¬ 
te exacte de la fabrication doit etre 
•marquee sur ie fronrage dans les 
24 heures qui suivent sa sortie de 




Vient de paraitre 

Donatien Fremont 

PIERRE 

RADISSON 

Roi des Couretirs de Bois 

Histoire du premier 
blanc qui s’aventura 
a I'ouest des Grands 
Lacs . oh il fit connai- 
tre le nom, de la 
France, des le milieu 
du XVIIe si eel e. 


Editions Albert Levesque 
Montreal 


1H volume flo 20 1 pages 
$1.00 franco 

EN VENTE 

Aux bureaux du Patriote 

PRINCE-ALBERT, 
Saskatchewan 


Chaque Boisseau 



<iue Pan dernier, 


colic. 


• • • 

livre a. un elePateur rural du Pool ou destine aux Terminaux du 
Pool, aide a montrer Putilite d’une organisation qni n’existe que 
pour le fennier. l.es elevateurs du Pool ne sont lu que pour 
servir les producteurs de la Saskatchewan: son existence se fond 
avec leur liesoin et leur hien-etre. 

La Gompagnie appartient entierement aux fermiers et est 
operee par eux au profit du fennier. 

FAITES PASSER TOFT VOTRE GRAIN CETTE AN NEE 
I‘Mi LES ELEVATEURS DU IDOL 

Sask. Pool Elevators Limited 

P,T TPiE A1 '-CUPP: P PC IN A 



DEPUIS 
PLUS DE 
ANS 




Cl CARE 

■iw 






¥ 


LE BON 
ViEUX 
FAVOR) 


L. O. GRGTHE, Limitee 
Maison canadienne et independante 


MONUMENTS - 

PIERRES TUMULAIRES 

en granit, marbre ou pierre 

Prix adaptes a toutes les bourses 

Sask. Marble &. Construdion 

Company, Limited 

140, 6e rue est Prince-Albert 

ETABLI EN 19'05 



Pores 


Retail 


peuvent etre finis plus vite, mieux et avec 
moins de grain si on ajoute dix livres d® 
rebuts, a 100 livres de soignage. Kssayez cela 
avec quelques-Uns de vos pores, 
a besoin de phosphates pour combler le man¬ 
que de mineral dans la nourriture ordinaire. 
A.joutez 2% de Animal Builder . la rnouiee 
ou encore mieux, melangez 30 livres de -4ni- 
mal Builder dans 70 livres de gros se} et lais- 
sez-y puiser le betail. 

Vnlaillp ^ os l )0USS 'hs ont surtout besoin d’une grande 

v _ 111 _qnantite de proteine pour un developpement 

sain. Servez-vous de notre supplement avec 
le grain de la place et elevez de vraies bon¬ 
nes volailles. 

est le disinfectant le plus effectif et le plus 
cconomique. Une partie d’lZAl dans 600 
parties d’eau fera l’affaire de n’importe quel 
batiment. 


Izal 


BELL’S Ltd. 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 
affilie a FUniversite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 



COLLEGE ORGANISE, FONDE DEPTHS SEIZE ANS 

Cours CLASSIOT1E BILINGEE aclapto aux besoins (les enfants (1c 
laiigue frqn'caise (le notre province. 

Ce eours conduit au grade de B.A., et prepare les jeunes gens a toutes 
les earrieres: saeerdoee ou professions lilierales. 

LA RENTREE AURA LIEU LE 13 SEPTEMBRE 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* ❖ * 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


Ste-Therese 
fetee a Lisieux, 
Saskatchewan 


Dimanche, le 2 septembre, fut 
une journfic edifiante au Sanctuai- 
re de Ste-Therese de l’Enfant-Jesus 
a Lisieux, Sask. 

De bonne heure, des pelerins, ve- 
nus de differentes paroisses du dio¬ 
cese, quelques-uns de 150 milles de 
distance, envahissaient deja notre 
sanctuaire. 

Son Excellence Mgr Melanson, 
eveque de Gravelbourg, arrive de 
la veille, avec le R. P. Daigle, O.P., 
de Prince-Albert et MM. les abbes 
Bisson et Rough, celebra la messe a 
8 h. 30 et distribua un tres grand 
nombre de communions. Les en- 
fants ont chante des cantiques du- 
rant cette messe. 

Les pretres furent constammenl 
occupes aux confessionnaux. 

Le R. P. Daigle chanta la grand- 
messe avec MM. Lussier et Bisson 
comme diacre et sous-diacre. Son 
Excellence Mgr Melanson precha 
avec beaucoup d’ame et d’onclion 
en franpais et en anglais. 

M. l’abbe Kugener de Willow- 
Bunch, avec un groupe de ses jeu- 
nes, est venu preter gracieusement 
son concours pour le chant d’une 
tmesse' musicale a quatre voix et qui 
fut tres bien rendue. 

Les dames de la parpisse, sous la 
presidence de Mme Gustave Tes r 
sier, nous avaient prepare un ma- 
gnifique banquet au sous-sol de 
l’eglise. Au-dela de 400 convives 
y firent honneur. 

Mine 0. W. Chretien avail char¬ 
ge de la table d’honneur ou prirent 
place Son Excellence Mgr et les 
membres du clerge presents. 

A 3 heures de l’apres-midi, une 
foule plus nombreuse encore assis- 
tait a une demonstration d’hon¬ 
neur a la “Petite Sainte.” 

La ceremonie commen?a par la 
presentation de roses a la sainte par 
les fillettes vetues de blanc. Celles- 
ci s’avancerent deux a deux dans la 
grande allee avec des roses en main, 
en chantant: “Du ciel, Therese, ah! 
jette des fleurs sur cette terre et 
garde nos coeurs.” 

Arrivees dans le choeur, ces, pe- 
tites saluaient et deposaient leurs 
roses dans des vases places de eha- 
que cote de la statue de la sainte 
erigee sur un trone de roses. 

Cette presentation finie, tous s’a- 
genonillerent et demeurerent silen- 
cieux et emus en ecoutant Mile Be¬ 
renice Lamontage en fran?ais et 


* 4 * * * * * 

Mile Therese Emard en anglais, re¬ 
citer avec des accents de supplica¬ 
tions pressantes une priere specia- 
lement redigee pour la circonstan- 
ce et qui exposait les besoins de 
tous, depuis la premiere autorite 
jusqu’au plus faible petit enfant, ct 
du diocese et de partout. 

Nous avons vu plus d’une larme 
au coin des yeux, tant cette cere¬ 
monie etait impressionnante. 

M. l’abbe Kiiauff, cure de Ver- 
wood, adressa quelques mots d’edi- 
fication en anglais et en allemand. 

Puis son Excellence, notre eve¬ 
que, qui deja avait preche a la 
grand’messe, voulut bien prendre de 
nouveau la parole pour souligner 
les vertus de celle que nous hono- 
rons et il trouva le moyen de faire 
des applications tres heureuses et 
de donner des conseils des plus pra¬ 
tiques comme un bon pere a ses 
enfants. 

La procession se 'forma avec 
croix en tete, les fillettes, la ban- 
niere de sainte Therese portee par 
M. H.-L. Audette, Miles Beatrice Pre¬ 
fontaine, Blanche Baril, Jeannette 
Chretien, Cecile Prefontaine, te- 
naient les rubans. Suivaient, les 
dames, les demoiselles, la statue 
portee par MM. Thomas Baril, Al¬ 
bert Prefontaine, Champlaur Des- 
hayes, Peter Ellart, escortee de pe- 
tits garcons drapeaux en mains, les 
hommes, le choeur de chant, le 
clerge et la relique de notre “Petite 
Heine” tenue par M. Kugener assis¬ 
ts de MM. Magnan et Poirier. 

Au retour de la procession, M. 
le cure Lussier de Lisieux fit faire 
des acclamations par la foule. 

Apres la benediction du Tres S. 
Sacrement, M. le cure demanda au 
Rev. Pere Daigle, O.P., de benir les 
objets de piete; a M. Denis, cur 6 de 
Ferland, de faire venerer la relique 
et il profita de la derniere occasion 
pour exprimer ses remerciements 
aux pelerins; au choeur de chant, 
aux paroissiens, pour le travail de 
1 ’organisation; aux membres du 
clerg5 venus de si loin et surtout 
Son Excellence Mgr Melanson qui 
s’imposa de grands sacrifice pour 
faire le voyage a Lisieux et qui se 
depensa avec tant de bienveillance 
pour faire de cette journee un grand 
succes. 

Puisse sainte Therese jeter a cha- 
cun des pelerins et surtout a Mon¬ 
seigneur quleqles-unes de ses fleurs 
les plus belles et les plus parfumees. 

Le choeur de chant de Lisieux, 
avec M. Gustave Tessier comme di- 
recteur et Mme Leon Isabelle com¬ 
me organiste, a execute nombre de 
cantiques a la sainte et de tres 
beaux morceaux de circonstance. 

Les decorations interieures de 
— -: 


* * * 

l’eglise etaient des plus impression- 
nantes. Il y avait des milliers de 
roses de differentes couleurs cou- 
rant sur les autels, autour des ta¬ 
bleaux et des statues, descendant 
des voutes et se reunissant avec art 
au tableau de sainte Therese d’ou 
semblait partir une tres abondantfc 
pluie de fleurs. 


Le jeu de croquet 


RADIO-DIFFUSION 


TROUBLES FEMININS —- LA FAIBLESSE RETARD AIT 

- LA MENSTRUATION - 


Femmes! pourquoi souffrir plus longtemps quand le secours ejt en 
vue. Bien des femmes croient qu’en raison de leur sSxe, elles doivent endurer 
toute leur vie des douleurs de dos, de tete, la nervositg et les autres symtSmes 
Ue leur condition. Pourquoi vivre ainsi plus longtemps - pourquoi pas 
guerir le trouble? Notre merveilleux compose Laxvibur pour les troubles du 
s&xe Sloigne le crgpe de plusieurs portes. Il dissipe les pfiriodes dCprimantes. 
Il aide a leur faiblesse. Il est un calmant a tous les souffrants desordres 
qui laissent leur marque sur les femmes en font des vieilles avant le temps. 
Le compost! Laxvibur est certes un grand remSde pour les femmes souffrantes 
Si vous manquez d’appgtit, si vous etes pale, si vous- avez des troubles de 
reins, des frissons, les mains et pieds froids, des enflures, de la fiSvre, 
agitations, insomnies, spasmes, douleurs de dos, estumac acide, nausfies,' 
troubles organiques, eauchemars, dfimangeaisons, dgsespoir, hysteric. leu- 
choree, nervosite, constipation, irrSgularitgs douleurs aux jambea. perte 
tlons nerveuses. mfelancolie. menstruations douloureuses et irrgguli^res 
de m6moire, manque d’^nergie, maux de pieds, troubles internes, prostra- 
Demandez ce remade souverain et vous bfinirez le jour oh vous avez vu 
cette annonce. Cette merveilleuse prescription est inestimable aux femmes 
qui souffrent du retour de rage. Ecrivez-nous aujourd’hui et demain vous 
serez une tout autre femme. 

Llsez une des nombreuses lettres testimoniales de clients satisfaits 
du compose Laxvibur: 

Chers messieurs, 

Je vous remercie pour le soulagement que me procure votre 
compose Laxvibur. J’ai eu un deml traitement pour $6.00 et obtins un 
beau rSsultat. 

Je vous aecorde le privilege de >ublier mon nom et de me rgffiret 
vos patients douteqx du compost Laxvibur; je serai heureuse de les ren- 
seigner. Vous pouvez vous servir de mon nom aussi pour annoncer 
votre produit. Je suis cependant encore un peu nerveuse, alors je vous 
demanderais de m'envoyer un autre demi-traitement du composd 
Laxvibur. Merci 

Mme Fannie Hranka, 

R.F.D. 1, Boite 43, Chardon, Ohio. 

Vous aussi pouvez obtenir du soulagement si vous voulez; ayez foi 
et patience ! 

Ecrivez imm6diatement pour un traitement du compose Laxvibur, qa 
ne coQte que $10.Of). Demi-traitement $6.00 N’est pas Jivr6 C.O.D. Donnez 
1’age avec votre commande. 

U. S. Laboratory, 5030 USL Bdlg, 

Box 2006, Hollywood. California 


Comment, trois joueurs seulement 
pour un concours? Oil sont les au¬ 
tres? Nos amis sont en pelerinage. 
Tiens voici Jos. Ga complete. Pre- 
nons une partie en attendant, pour 
se faire la main. 

Le bar n’est pas encore ouvert? 
C’est pas permis, le dimanche. Oui, 
dans les clubs, c’est permis. Toi, 
qui as deja ete commis de bar, trou- 
ve les clefs et passe nous la traite. 
Entendu, si vous payez pour. Les 
clefs sont trouvees. La fontaine 
h’eau de vie est ouverte. Appro- 
chez. Le verre ruisselle. Ah! la 
bonne eau fraiche! Celui, qui, une 
fois, a bu de l’eau de Willow-Bunch, 
doit y revenir! On aurait bien du 
n’en jamais boire! 

Maintenant, tirons: No 2, No 1, 
No 3, No 4. Ildege et Lauziere. 
Jos. et Blanchard. Commencons. 
A toi, le premier. Comment, tu 
inanques ta premiere broche; Tu 
vieillis; Tu en perds, vieux! A 
1’autre. Tu restes a ton coin! A 
moi, maintenant. Tape! Tu ne te 
rendras pas! Je l’ai! Non, mai j’ai 
jiase proche. Proche, compte pas! 
Tu etais pour ta premiere, tu as per¬ 
du ton coup! Pourquoi ne pas me 
l’avoir dit? On te le dit! Oui, 
mais apres coup. Mieux vaut tard 
que jamais! T’es trop malcommo- 
de pour les autres! On ne te par- 
donnera rien. A 1’autre. Bon! Il 
tient une boule; il va faire le tour! 
Voyez comme il y va! il n’en man¬ 
que pas une! Le voila rover et les> 
trois autres sont pour leur premier 
coin! C’est comme ca qu’on fait le 
tour! Faites-en autant, mes vieux! 

Pourquoi qu’il ne decolle pas? 
Tape! Aies pas peur! Si j’avais ma 
pose! Ca ne ferait pas de differen¬ 
ce! Je suis oblige de tirer. Ca, 9.1 
derange; Fais comme moi, mon 
gar?on. J’ai manque mon coup; 
j’avais une belle chance, pourtant! 
Ta boule la, non, ici. Tu l’as! Il 
prend sa position. Comment a-t-il 
joue pa? Il est pour son coin. 11 
manque encore! Fais-tu expres? 
Voila deux fois que tu as le jeu en 
main! Je les ai quand meme de¬ 
ranges! Pas assez fort; C’est-y 
la belle affaire, un peu! Je l’au- 
rais assomme mal a ta Diace! Pour¬ 
quoi pas? Il commence a faire 
la grimace. Faut pas aller trop 
loin. T 11 as depasse le but! C’est 
bien roulant, aujourd’hui! Tu as 
un beau chemin, vqs-y. Si mon 
nomme se decide; bon, il a encore 
manque. Envoie fort. Assomme, 
si tu peux! Tue! Carabine! Ca y 
est! Partie finie. Resultat: deux 
coqs! Ramenez vos boules, au 
moins! Et vos coqs avec! 

Tiens, le pere B. qui s’amene avec 
son maillet. Desy, qui arrive par 
la ruelle, et Frank, de 1’autre cote. 
On est assez. Com'menfons le 
concours. 

Premiere partie: ,T. S. Duper- 
reault et A. Desy se font battre par 
A. Robillard et A. Blanchard. 

Deuxieme partie: A. Langlois et 
A. Lemieux gagnent contreG. Belle- 
fleur et Jos. Beaulne. 

Detail: Robillard et Blanchard 
l’emportent sur Langlois et Le¬ 
mieux. 

A la partie finale: 4 rovers; Lan¬ 
glois perd par l’epaisseur d’un che- 
veu! Il se reprendra! C’est Ini 
qui le dit! Tenez-vous bien! 

Moralite: Les parties se suivent 
et ne se ressemblent pas. 

MAILLET No 1. 


adresse a Son Excellence. Eli ter- 
mes bien delicats, Mgr l’eveque de 
Gravelbourg repondit. Ce fut une 
scene touchante que de voir cette 
foule debout en face du presbytere 
ecouter attentivement Son Excel¬ 
lence leur adressant la parole de !a 
veranda. Tous, sans exception 
purent s’approcher de Mgr l’eveque 
et causer avec lui. Suivant en ceia 
1’exemple du Divin Modele, il don¬ 
na aux tout petits enfants des te- 
moignages d’affection paternelle. 
Personne n’oubliera la scene finale 
quand un cultivateur, en habit de 
travail, vint dire a Mgr: “Excusez 
mon costume, mais en apprenant 
votre presence ici je me suis em- 
presse de venir saluer le pretre de- 
voue aux bucherons de la foret dans 
Test du Canada alors que j’etais 
moi-meme de leur nombre. Bien 
des evenements se sont passes de¬ 
puis ces jours lointains. Qui au¬ 
rait jamais pense qu’un jour, nous 
nous rencontrerions a Debden, vous 
eveque de Gravelbourg, moi simple 
cultivateur.” Le soir meme, Son 
Excellence retournait a P. A., nous 
Taissant tous dans la joie. Debden 
n’oubliera pas de sitot cette visite. 

SEANCE: dimanche soir. 


Les siecles ont passe! 

Dans la brume des temps, comme en un songe eteint, 
L’image d’un heros se dessine incertaine. 

L’histoire l’a chante, des artistes Font peint! 

Et ce grand disparu d’une epoque lointaine, 

Pendant quatre cents ans a repose dans l’ombre. 

Le manteau de l’oubli recouvre son tombeau! 

Les siecles ont passe! Mais les heros sans nombre, 

Qui n’obt d’autre linceul que les plis d’un drapeau, 

Du Canada emu ont entendu l’appel! 

La gloire, d’un coup d’aile, a rernue leurs cendres, 

Pendant que la Patrie d’une voix solennelle 
Invite un peuple entier a redire et comprendre 
Les sublimes lemons de leur vie oubliee! 

Les siecles ont passe!... Mais reste... la vaillance! 

Comme autrefois, Cartier se dresse sur nos rives, 

Parle d’un Redempteur, donne un monde a la France! 

O peuple “Canadien”, pour que tu puisses vivre, 

Songe que deux tresors, mais des tresors pieux, 

E 11 depit des infames, sont la seve immortelle 
Qui font de la nation un peuple selon Dieu! 

C’est: la foi de nos peres et leur langue si belle! 

Zenon-Park, Sask., ce 29 aoiit, 1934- MARGUERITE. 


Aimee Castagner et son frere Ro¬ 
land sont partis mardi pour le 
Campion Business College, a Re¬ 
gina. 

A tous, nos meilleurs souhaits de 
succes. 

Leslie Bremmer, opere derniere- 
ment pour l’appendicite, est en bon¬ 
ne voie de guerison. 


■* 


Bois 

de 

Construction 


Bois de construction de 
premier choix. Assorti- 
ment tres complet. 

Les constructeurs de 
residences trouveront 
ici ce qui leur faut. 
Nos prix sont raison- 
nables et notre livraison 
rapide. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’ou viennent les marchandises de qualite superieure, 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepburn, gerant 


tuteur, M. Faucoup qui va s’etablir 
a Domremy. 

Apres neuf ans de sejour parmi 
La visite pastorale a ramene au nous, il etait devenu un des notres 
ilieu de nous Mgr I’eveque. Di- et nous avions lieu de croire qu’il 


milieu 

manche, avant son sermon, 
nous a racpnte un incident de la 
veille qui a vivement interesse les 
paroissiens. Revenant de l’eglise, 
au presbytere. Mgr mit la main sur 
la tete d’un petit garpon de 4 ans, 
en lui disant “bonsOir mon petit 
garpon”, et le cher petit enfant de 
repondre a Mgr quelques secondes 
plus tard, avec un ton de voix tout 
a fait gracieux: “Bonsoir, mon cher 
p’tit Seigneur”. Dans la soiree, 
Mgr presida la seance donnee par 
les demoiselles au profit Je la pa- 
roisse. Il faut feliciter ces demoi- 


acheverait sa longue et belle car- 
riere d’enseignement dans notre 
district. 

C’est un excellent instituteur qui 
litteralement se sacrifie a sa tache. 
Il s’en va au moment oil notre eco- 
le surpeuplee et trop petite requiert 
les services d’un homme expert et 
de voue. 

Ayant pris charge dans des cir- 
constances assez difficiles, il a su 
pendant neuf ans, donner entiere 
satisfaction aux inspecteurs, eleves 
et parents. 

, En 1929-30 lorsqu’a la suite de la 
se es et les Dames qui leur prete- , cam pagne des Klans on se permit 

I’P 1 Pill* onilnniire I o enon/wi nom. i 0 . 


DEBDEN, SASK. 

Le 28 du mois d’aout restera pour 
la paroisse de Debden, une date me¬ 
morable. Vers 4 heures, arrivait 
au presbytere, S. E. Mgr Arthur Me¬ 
lanson, eveque de Gravelbourg, ac- 
compagne de M. l’abbe Charron, 
procureur du diocese. Quelle 
agreable surprise pour M. le cure, 
lorsqu’il apprit un pen avant midi 
I’arrivee de ce personnage distin¬ 
gue. Aussi voulut-il a son tour 
causer une surprise a Tange de l’E- 
glise de Gravelbourg. A Mattes, 
M. Paquet annoncjait a notre visi- 
teur qu’il n’arriverait pas incogni¬ 
to, et cela, par une oriflamme sus- 
pendue dans les airs. Au village, 
tous ceux qui purent le faire a 
temps, decorerent leurs maisons. 11 
va sans dire que notre depute, M. 
Omer Demers s’etait fait un devoir 
d’orner sa demeure de la parure 
des grandes fetes. M. le cure, de 
son cote, sut donner au presbytere 
et sa propriety, l’eclat qui conve- 
nait dans les circonstanqfes. Dans 
la soiree, une foule nombreuse vint 
saluer notre distingue visiteur. 
Apres le chant de YAve Maris Stella, 
qui, comme on le sait, est le chant 
national du peuple acadien, M. le 


rent leur concours. La seance com- 
menca a l’heure precise et c’est un 
merite qui en vaut la peine. Il faut 
aussi leur savoir gre du choix des 
nuineros au programme. Le dra- 
ine comme la piece comique ont etc 
joues avec habiletc. L’adresse life 
par une bambine et la declamation 
d’une autre fillette, toutes deux en¬ 
fants de la famille Frechette, ont 
evidemment recu l’approbation en- 
thousiaste de la foule. Comme il 
est bien deiicat d’adresser des fe¬ 
licitations aux plus meritantes, qu’il 
suffise de les remercier et de les 
feliciter toutes pour leur devoue- 
ment, car e’en est un que de prepa¬ 
rer une soiree de ce genre. Le fait 
que la salle etait comble et que per¬ 
sonne n’a senrble trouver le temps 
long — et n’oublions pas que la se¬ 
ance a commence a 8 h. et s’est ter- 
minee a lib. 15 — doit etre pour el¬ 
les la preuve la plus evidente du 
succes obtenu. Les recettes de la 
soiree prouvent aussi eloquemmenl 
que les paroissiens, tout en voulant 
aider 1 ’oeuvre paroissiale, s’atten- 
daient a passer une soiree des plus 
agreables. Leurs esperances ne 
furent pas deques et ils s’en retour- 
nerent chez eux. parfaitement satis¬ 
faits. Il est bien impossible de ne 
pas consigner ici en terminant, le 
tour de passe-passe jouer par une 
des actrices, lorsque, a l’etonne- 
ment general, et a la suite d’une ma¬ 
noeuvre d’acrobatie vraiment pro- 
digieuse, elle sut descendre de l’es- 
trade et nous apparaitre sur le par¬ 
quet tout d’abord sans coup ferir et 
ensuite envelopper comme dans un 
drapeau d’un rideau du theatre le- 
quel rideau fut mis a la torture par 
des manipulations de toutes sortes. 


St-Leon de Jack-Fish, Sask.. 

Les nouvelles de St-Leon de Jack- 
Fish sont pas mal rares. 

Nous avons eu l’honneur de re-' 
voir un de nos amis, le frere Albert 
Blanchette, qui avant de partir pour 
Rome, la ville eternelle, est venu 
faire un court sejour dans sa famil¬ 
le, avant de reprendre ses longues 
etudes. Nous lui souhaitons un 
bon voyage et beaucoup de succes 
dans sa vocation. 

A 1’ecole Ness, nous avbns une 
nouvelle maitresse: Mile H: Bru de 
cette paroisse, qui enseigne pour 
sa premiere annee. Nous lui sou¬ 
haitons bonne chance. 

Mile O. LeScelleur de Vonda, est 
revenue enseigner a l’ecole St-Mi- 
chel; Mme Roy enseigne a Tecote 
Carriere, et son mari a l’ecole Lavi- 
gne. 

M. Hoffmann, pere de Mme Cyr, 
est parti pour l’hopital Notre-Dame 
de Battleford. Nous lui souhaitons 
un prompt retablissement. 

M. S. Jeancart, pere, est decede le 
5 septembre au matin. Il laisse 
pour le pleurer, une fille, Mme D. 
Amirault; un fils, M. S. Jeancart, 
de Meota; et un petit-fils, M. T. Jean¬ 
cart de Jack-Fish Lake. 

Les battages ont ete supendus par 
le mauvais temps, depuis la semai- 
ne passee; nous esperons que le 
beau temps va revenir afin que les 
fermiers puissent battre du grain 
sec. 

Les membres du comite de TA.C. 
F.C. vont bientot conimencer a 
donner leurs parties de cartes; aus¬ 
si on est impatient, car il y a long- 
temps que nous attendons ces soi¬ 
rees. 


de demander sa tete au gouverne- 
ment, le premier ministre Anderson 
en personne ne put que repondre: 
Cet instituteur a un des meilleurs 
records qui existent au departe- 
ment, sa competence est hors de 
tout doute et tous les inspecteurs 
sans exception, liberaux comme 
conservateurs, sous lesquels il a tra- 
vaille n’ont eu que des louanges a 
lui adresser. Ces hommes sont 
trop rares pour les sacrifier. Ses 
idees politiques n’ont rien a voir 
en l’occurence et s’il a besoin de 
l’aide du gouvernement, il l’aura; 
il y a droit. 

C’est une tres belle carriere d’en¬ 
seignement que M. Faucoup va ter¬ 
miner dans quelques annees. Apres 
avoir enseigne- en France pendant 
deux ans, il vint a Montreal conti¬ 
nuer sa profession et conquit ses 
diplomes bilingues. En 1910 une 
sante compromise le for^a a venir 
s’etablir dans l’Ouest, ou M. l’ins- 
pecteur O’Brien ne le laissa pas 
longtemps sur le “homestead”. 

Il conquit ses diplomes pour la 
province et fit de hrillantes etudes 
a l’ECole Normale de Saskatoon en 
1915. Depuis ce temps-la, il a 
toujours enseigne dans le district 
de Duck Lake oil la population a 
appris a le connaitre et a Tappre- 
cier. Retire dans la vie privee de¬ 
puis un certain nombre d’annees, 
il s’est consacre corps et a|ie a sa 
tache ardue et parfois difficile et 
ingrate, que malgre tout, il aime 
de tout son coeur. 

Pendant neuf ans, il a donne 
toutes ses soirees et tous ses same- 
dis a 1 ’avancement de nos enfants et 
c’est a ce devouement inlassablc 
que nous devons de n’avoir jamais 
recu la moindre critique de la pari! 
des differents inspecteurs qui ont 


! visite notre ecole pendant qu’il a 
ete en charge. C’est aussi a ce de¬ 
vouement que nos eleves doivent 
de n’avoir jamais connu d’echec 
aux differepts examens. 

La commission scolaire a fait 
tout en son pouvoir pour retenir 
ses services pendant quelques an¬ 
nees encore, mais devant son insis- 
tance nous n’avons pu que voter la 
coutumiere motion de remercie¬ 
ments sinceres pour les nombreux 
et inappreciables services qu’il 
nous a rendu, et formuler des voeux 
pour que le meme succes l’accpm- 
pagne dans sa nouvelle tache. 

Il s’en va prendre charge de 1 ’e- 
cole Ste-Therese, a Domremy. Com¬ 
me la distance n’est pas tres gran¬ 
de, a peine quelques milles, nous 
esperons que de temps a autre il 
viendra rendre visite aux eleves et 
amis qui regrettent son depart. 

Il est remplace ici par M. Leclerc, 
qui lui aussi, nous arrive bien re- 
commande et qui saura continuer le 
bon travail commence par M. Fau¬ 
coup. 

Le Secretaire, 
Henry-L. GUIGNON. 


WINNIPEG, MAN. 

Le ler septembre, en l’eglise du 
Sacre-Coeur, le R. P. Dussault, O. 
M.I., en presence de Miles Helene 
Ronceray et Alice Arpin, benissait 
le mariage de M. Philippe Perraull 
de Hollywood, Cal., fils majeur de 
Liguori Perrault et de Marie-Louise 
Bibault avec Mile Yvonne-Fran?oi- 
se-Ronceray, fille majeure de Euge¬ 
ne Ronceray et de Melanie-C. Roy 
de Val-Marie, autrefois de Saint- 
Brieux, Sask. 

M. et Mme Perrault ont quitte 
Winnipeg le 3 septembre, en auto, 
pour Lafleche et Val-Marie, ou ils 
visiteront leurs parents et amis. En¬ 
suite ,ils continueront leur route 
jusqu’a Seattle, Washington, visiter 
les parents de monsieur Perrault et 
ensuite, les jeunes epoux iront de- 
■meurer a Hollywood, Cal. 


La question de la Sarre 


PARIS. — Dans un memoire a la 
Societe des nations, la France re- 
connait qu’il est possible que la 
Sarre decide de se rattacher au 
Reich. En effet, elle demande a la 
Societe de prevenir des difficultes 
en obtenant de TAllemagne que cel- 
le-ci declare des maintenant com¬ 
ment elle se propose de payer les 
100 millions de dollars que la Fran¬ 
ce demande pour ses mines sarroi- 
ses. 


DOMREMY, SASK. 

Torn nos collegiens et ecoliers 
sont enfin partis. 

Charles Georget et Edmond Guil- 
let sont rentres au Couvent de St- 
Louis. 

Leo Baribeau est parti mercredi 
en auto pour le College des Jesuites, 
a Edmonton. 

Le meme jour, par chemin de fer, 
partaient pour le Juniorat des 
Oblats, a Edmonton, Louis Danse- 
Veau et Rene Rabut. 

Le frere aine de Charles Camille 
Georget, est parti lui aussi pour le 
College d’Edmonton. Sa soeur Alice 
rent re chez les Soeurs de l’Assomp- 
tion, pour suivre un cours de tra- 
vaux manuels. 


PRIX DE PASSAGE 

SPECIAL 

pour aller dans 

L’EST DU CANADA 

"S _ DU MILDE3—pour wagons- 
salons seulement 

1 !4 C —pour wa- 

-®- ~ gons-Iits touristes en 

payant le prix du lit 
Billets en venCe tous les jours 
(lu 21 sept, au 2 octobre 
inclusivement 
Retour limits S. 30 jours 
ARRETS &. Fort William, Arm¬ 
strong et Est. 

Toute information de votre 
aqent local 

CANADIEN 

NATIONAL 



C. E MILE MORISSETTE 

Entrepreneurs Genera ux 


IUMlTi;i 
fondee en 
18114 


Importateurs de cloches; Ouvrases *ie tnenni- 
’serie. hoi s, itionlnres. 

236, rue Latourelle Quebec 

Z. O. TOURANGEAU, representant 
4233 rue Fajbre; Montreal 


CARTES PROFESSIONNELLES 

”ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PAL1SSE 



TRIBUNE 


LIBRE 


Le depart de 

M. Faucoup 


Hoey, Sask. 

C’est avec un profond regret que 
les eleves, parents et syndics du 
- district d’ecole Argonne ont ap- 

maire suppleant se leva et lut une p r j s ] e depart de leur devoue insti- 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographle des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographle des Dents 
Edifice' Rowe en face du bureau 
de poste 

T616phones: Bureau 2177; Res. MM 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vls-fi.-vls le Bureau de poste 
T616phone 2170 Residence 855# 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.S. . 
DENTISTE 

T61: 6 Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notalres 
Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask T61.: 8518 


John A. Fraser, B.A. 

A B Gerein, B.A., LL.B. 

FRASER & GEREIN 

Avocats, Percepteurs et Notalres 
TELEPHONE 7304 
404 KERR Block 

REGINA.SASK. 


H. J. COUTU, C. R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - SASK. 
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LE PATRIOTE DE L’GUEST, mercredi le 1 2 septembre 1934 



Gardiner dans I’Est 


REGINA. — Le premier minis¬ 
try J. G. Gardiner est parti hier 
pour Toronto et Montreal afin de 
regler ses questions financieres 
avec les banques et les compagnies 
de bons pour hater son programme 
de retablissemeitt de Tagriculture. 


COLDWELL REFUSE DE 
RESIGNER 


REGINA. — M. Coldwell declara: 
“Je ne me propose pas de resigner 
ni comme principal ni comiiie chef 
du parti G.C.F. Je ne renonce pas 
a rnes droits de citoyen qui est no¬ 
ire heritage.” 


Une ajoute pour 
l’hopital de la 

Ste-Famille 

La nouvelle aile accommodera 
50 patients 

PRINCE-ALBERT. — Une ajoute 
de $60,000 pour Phopital de la Sta- 
Famille, pourra accommoder 50 pa¬ 
tients an plus tard, le 15 fevrier 
1935. 

La construction sera des plus 
modernes et sera equipee pour ac- 
corder les meilleurs soins qu’une 
institution de ce genre jiuisse uon- 
ner. 

La construction, 70 pieds de lon¬ 
gueur et de 4 etages, sera ajoutee 
a la partie est de I’hopital. Elle for- 
mera la moitie d’une nouvelle aile 
qui, plus tard deviendra la partie 
ouest d’unc toute nouvelle batissc. 
Si ce plan se realise, l’hopital ac- 
tuel servira d’ecole et de logement 
pour les garde-malades. f.a cons¬ 
truction est de briqu’e et a l’epreuve 
du feu. 

tin bon liombre (Rhommes de la 
ville seront employes ]>ar les con- 
tracteurs. Le travail exige plu- 
sieurs autres petits contrats. 

L’hopital actuel pent contenir 
110 lits. Depuis six mois, le liom- 
bre de patients s’est tellement ac- 
cru que les Soeurs de la Charity se 
virent dans la necessity de deinan- 
der l’autorisation a la Maison-Mere 
de St-Jean N. B, pour faire ces 
nouvelles depenses. Le personnel 
de l’hopital sera augniente en con¬ 
sequence. 


On estime que Recluse de 200 
pieds de hauteur et d’un mille de 
long produirait un developpement 
potentiel de 120,000 chevaux-va- 
peur. L’eau contenue atteindrait 
180 pieds de profondeur, et d’apres 
M. Fawkes n’afl'ecterait en rien 
l’approvisionnement de Saskatoon 
car ce barrage lie retiendrait que 
l’eau des torrents qui, autrement, 
serait perdue. 

Les fermiers des alentours ont ete 
interroges et sont en faveur du prp- 
jet. Cette construction, d’ailleurs, 
fournira du travail a un grand nom- 
bre d’onvriers et ferait place pour 
10,000 families additionnelles, car 
la tenure, sous ces conditions d’irri- 
gation, serait reduite a environ 80 
acres. 

De nouvelles industries, telles 
que la production du sucre, mise en 
conserve de ble d’lnde, de feves et 
de pois, on tout autre trouvaut 
avantage a s’etablir sur le terrain, 
j viehdraient y prendre leur essor 
j apres la construction de Recluse, 
affirme M. Fawkes. 


L’or en Saskatchewan 

On a decouvert de Ror sur la rive 
nord du Lac Athabasca. La plus 
grande partie de ce lac se trouve 
dans la»provinee. 

La requete des permis a ete si 
grande qu’une provision de ceux-ci 
a ete envoyee a la Police Montee de 
Fort Chipewvan, en Alberta et a 
Stoney Rapids, Sask. Ces deux 
centres sont distants d’environ 200 
milles. 11 est done apparent que 
les activites des prospecteurs cou- 
vrent un immense territoire. 

Stoney Rapides est a peu pres 
dans le centre de la province et jus¬ 
te a Rest du 106e meridien qui di¬ 
vise la province en deux de Rest 
a R'ouest. 


janvier inclusivement; le vison, ie 
lynx, la loutre entre le 20 octobie 
et le 30 avril inch; la belette entre 
le 20 octobre et le 28 fevrier; le 
Joup (coyote) entre le 20 octobre et 
le 15 mars; le putois entre le 20 
octobre et le 31 mars; l’ecureuil 
rouge entre le ler et le 31 janvier: 
l’ours entre le ler octobre et le 14 
mai. 

Le rat musque, au nord de la li 
gne entre les cantons 52 et 53 du 
15 avril au 14 mai; au sud de cette 
ligne du ler au 30 avril. 


La recolte du ble en Russie 


MOSCOU. - Au 25 juillet, 25,- 
661,000 hectares de cereales ont ete 
moissonnes en U.R.S.S., soit 32% 
de la superficie ensemencee'. A la 
•meme date de 1933, 12 millions 

d’hectares seulement avaient ete 
moissonnes. Le gouvernement eta- 
blit un plan d’enseinencement des 
hies pour l’hiver de 1934 portant 
sur 37,756,000 hectares, dont plus 
de 13 millions d’hectares en fro- 
ment. 


Les avances d’argent du Domi¬ 
nion aux provinces de l’Ouest 


Assurances non-licenciees 


MISE EN GARDE CONTRE LES 
COMPAGNIES D’ASSURANCES 
DES ETATS-UNIS ET DES AU¬ 
TRES PROVINCES 

Depuis quelque temps, la provin¬ 
ce est inondee d’agents d’assuran- 
ces sollicitant pour des compagnies 
des Etats-Unis et d’autres provin¬ 
ces. La plupart de ces assurances 
ne sont pas licenciees en Saskatche¬ 
wan et une reclame pour obtenir 
compensation de ces assurances 
pourrait etre difficile et tres cou- 
teuse puisque la province n’a aucun 
pouvoir sur elles. M. A. E. Fisher, 
surintendant des assurances pour !a 
province de Saskatchewan a Regi¬ 
na, conseille de demander son avis 
avant de se risquer avec ces nou¬ 
velles corporations. 


Officiers reviseurs 
des listes 

Preparation des listes electo¬ 
rates dans plusieurs provinces 
du Canada. 


Le betail de la province 

Voici le total du betail sur les 
fermes de la Saskatchewan tel que 
fourni par le departement de l’A- 
griculture: 

Betes a cornes . 1,504,500 

Pores . 596,400 

Moutons. 448,200 

Chevaux . 932,200 


Churchill aura sa plus forte 
saison en 1934 


Colossale 

entreprise 

d 'irrigation 


Un 


montant de $15,000,000 
serait disponible 


REGINA. —- Le systeme d’irriga- 
tion propose par M. Fawkes, inge- 
nieur de Moose-Jaw a refu l’appui 
de la Chambre de Commerce. 

Ce projet comprendrait la cons¬ 
truction d’une eclu.se de $15,000,000 
sur la branche sud de la riviere Sas¬ 
katchewan, a Riverhurst. L’eclu- 
se, dit M. Fawkes, distribuerait 
Reau de la riviere, produirait Rirri- 
gation et une certaine quantity d’e- 
nergie hydraulique aux villes de 
Moose-Jaw et Regina. 

La somme necessaire pour finan- 
cer le projet a deja ete promise par 
quelques particuliers et sera offerte 
aussitdt que le gouvernement aura 
accorde la franchise. 

11 est prevu que 70 pour cent de 
la somme sera affecte aux salaires 
pour la construction de Recluse. La 
completion du projet aurait lieu 
dans deux oil trois ans. On utilise- 
rait environ 2,827 wagons de ci- 
ment, dit M. Fawkes, pour donner 
une idee du materiel a employer et 
des affaires que cette construction 
stimulerait. 


Le colonel John Thompson, of- 
ficier (Rejections, fait connaitre hi 
liste des officiers reviseurs, qui pre- 
pareront les listes d’electeurs dans 
toutes les circonscriptions. Voici 
Hes norths des officiers pour la pro¬ 
vince de Saskatchewan: 

Assiniboia, E. R. Osier, Estevan; 
Humboldt, V. P. Murphy, Hum¬ 
boldt; Kindersley, Thomas Annelt, 
Fairmount; Lake Centre, W. H. 
Heane, Elbow; Mackenzie, J. E. 
Harris, Wadena; Maple Creek, T. 
D. Manning, Aneroid; Melfort, C. 
R. Woollard. Star City; Melville, E. 
W. Garrand, Melville; Moose-Jaw, 
.Tames Small, Moose-Jaw; North 
Battleford. K. B. Crawford, Meadow 
Lake: Prince-Albert. F. Agnew 
Shellbrook: Qu’Appelle, G. Ri¬ 

chardson. Qu’Appelle; Regina, J. E. 
Doerr; Rosetown-Biggar, J. W. 
Hartwell, Rosetown; Rosthern, M. 

MacBeth, Hanley; Saskatoon, F. 
McKinnon, Saskatoon; Swift Cur¬ 
rent. H. Day. Swift Current: The 
Battlefords, W. W. Hunter, Battle- 
ford Nord; Weyburn, C. Hossal, 
Weyburn: Wood Mountain. T. G. 
Ross, Assiniboia, Yorkton, E. C. Jar- 
dan, Yorkton. 

Nouveaux reglements de 
chasse 

REGINA. - Le departement des 
Ressourees naturelles annonce une 
reduction dans le cout du permis 
de chasse pour le rat musque. 

Le permis annuel pour le nord 
du canton 40 est reduit a $1.00, mais 
au sud de cette ligne, le permis se¬ 
ra de $2.00 comme auparavant. 

Voici les nouveaux reglements de 
chasse: Personne ne pent chasser, 
trapper, prendre, tuer ou blesser le 
renard, sauf du 20 octobre au 15 


CHURCHILL.—- Ce nouveau port 
aura sa meilleure saison cette annee 
depuis son ouverture, il v a quatre 
ans. 

La premiere annee deux vais- 
seaux transporterent du grain. En 
1932 et 1933 on compta dix bateaux 
pour chaque annee. Cette annee 
13 cargos transporteront (hi grain. 
Six sont deja partis, un est dans le 
port et six doivent venir. On s’at- 
tend a ce que vingt vaisseaux 
soient venus dans la port avant la 
fin de la saison, qui se cloturera en 
octobre. 

Les treize vaisseaux en question 
ne transporteront pas moins de 3,- 
600.000 boisseaux de grain. Le 
grain re§u dans le port est de la re¬ 
colte de 1933 et est venu directe- 
ment des elevateurs de la Saskat¬ 
chewan. Le nouveau grain doit 
commencer a arriver en fin de se- 
maiiie. 


Etat des cultures 


Augmentation des livraisons 
par Churchill 


REGINA. — Avec sept bateaux 
deja charges et livres et six autres 
sous contrat, on s’attend a un char- 
gement d’au moins vingt bateaux a 
Churchill, cette annee. 

Les 13 bateaux en voie contien- 
nent environ 3,600,000 boisseaux 
de grain. Si 20 passent par le port, 
rela vent dire environ 5,600,000 
boisseaux. I Is peuvent rencontrer 
leurs depenses. 

Le grain deja reyu des elevateurs 
provient de la recolte de 1933 et 
vien, oirectemenit des elevateurs 
ruraux de la Saskatchewan. 

Les livraisons par Churchill, sem- 
ble-t-il, sont plus economiques que 
par les grands lacs dans plusieurs 
centres du nord de la Saskatche¬ 
wan. 


Rapport fourni par la Banque 
de Montreal 

RESUME. — Dans les provinces 
des prairies les coupages ont ete re- 
tardes par la temperature instable, 
mats les battages sont maintenant 
en bonne marche partout et pres- 
que termines dans le sud et le cen¬ 
tre. Les geles ont diminue la qua¬ 
lity dans le nord. Oil calcule ce- 
pendant que la recolte est un peu 
meilleure que Ran dernier. Le 
rendement de grains secondaires 
est tres mince et les paturages sont 
maigres. Dans Quebec les recol- 
tes sont satisfaisantes en general et 
avec une temperature ideale le ren¬ 
dement sera normal a peu pres par- 
tout. En Ontario les battages reve- 
lent un rendement au-dessus de la 
moyenne et de bonne qualite. Le 
rendement des autres graines et des 
fruits est bien en-dessous de la nor- 
male. Dans le Nouveau-Bruns- 
wick et l’lle du Prince-Edouard les 
recoltes continuent a bien progres- 
ser; en Nouvelle-Ecosse le rende¬ 
ment sera plus bas que la normale 
faute d’humidite. En Colombie le 
rendement de grain est normal. 

Provinces des prairies 

ALBERTA. — Secteur nord-est— 
Environ 75% du ble coupe. Les 
grains secondaires sont pauvres. 
Secteur sud-est. — Environ 50% du 
ble battu avec un rendement moyen 
de 8 a 10 boisseaux a l’acre. Grains 
secondaires, et fourrage pauvres.' 
Secteur ouest.—Les coupages ache- 
vent. Battages retardes dans le nord 
mais environ 30% battu dans le 
sud, rendaut en moyenne 15 minots 
de l’acre. La betterave a sucre 
rendra probablement 10 tonnes a 
l’acre. * 

SASKATCHEWAN. — Secteur 
nord. -— Les coupages achevent et 
les battages sont commences pres- 
que partout. Le rendement varie 
beaucoup, mais la qualite est bonne. 
Grains secondaires minces. Sec¬ 
teur sud. — A peu pres tout le grain 
coupe et battages avances. Grande 
etendue de ble et presque tout le 
grain secondaire coupes pour le 
fourrage. 

MANITOBA, — Les battages sont 
avances et finis en certains en- 
droits. Le ble porte au marche est 
de bonne qualite rendant en mo¬ 
yenne 13 boisseaux a l’acre. Les 
grains secoiidaires sont generale- 
ment pauvres et le fourrage sera ra¬ 
re en plusieurs districts. 


Les avances d’argent du Domi¬ 
nion aux provinces de l’Ouest se 
chiffraient a environ $40,000,000 au 
debut du printemps; elles s’elevent 
a $62,602,000 actuellement. De 
plus, le taux d’interet de cinq pour 
cent, fixe d’abord par le gouverne¬ 
ment federal, a ete reduit a 4 1-2 
pour cent. 

Les prets d’Ottawa aux quatre 
provinces de l’Ouest, (Manitoba, 
Saskatchewan, Alberta et Colombie 
canadienne, s’alignent actuellement 
comme suit: 

Manitoba .$11,948,000 

Saskatchewan .'.. 29,305,000 

Alberta . 11,801,000 

Col. canadienne . 9,548,000 



Augmentation 
de perception 
du Dominion 


Augmentation dans les do- 
maines des douanes, de l’accise 
et de la taxe du revenu — La 
plus grande augmentation a 
ete apportee par la taxe d’ac- 


cise. 


OTTAWA. — Les finances fede- 
rales se sont maintenues sur une 
haute echelle en aofit, annonce 
l'hon. R. C. Matthews, ministre du 
revenu national. Les perceptions 
totales pendant le mois ont ete de 
$23,307,778, en comparaison avec 
$21,80,19 Ran dernier. 

Au cours des cinq premiers mois 
de la presente annee financiere, la 
somme de $141,215,849 a ete portee 
au tresor, soit une augmentation 
nette de $20,753,057 sur la periode 
correspondante de 1933. La plus 
grande augmentation, $9,042,128, a 
ete apportee dans les taxes d’acci- 
se; les revenus des douanes, ont 
augniente de $8,15,371 et la taxe du 
revenu de $976,219. Pendant le 
mois d’aoiit seulement, les droits de 
douane perijus ont ete de $6,245,- 
892, soit une augmentation de $562,- 
272; taxes d’accise, $10,204,908, 
augmentation de $7,019; droit d’ac¬ 
cise, $4,246636, augmentation de 
$844,984; taxe du revenu, $2,570,- 
564, augmentation de $48,826; per¬ 
ceptions diverses, $39,777. 



COUVERTURES 


POUR LE CAMP 

ET LA MAISON 



Chaque couverture 
pur laine 

Couvertures de 3 points. Grandeurs 60 x 80. Cou- 
leurs: rouge et vert avec bordure noireL Bouts 

ourles. Prix, la paire . . . . $9 00 

Couvertures de 3^2 points (10 livres). Grandeur 
63 x 81. Couleurs comme ci-haut. 

Prix, la paire.... $14.50 

Couvertures de laine grise (6 livres) avec bordure 
bleue. Grandeur 60 x 80. Bouts ourles. 

Prix, la paire. $7.00 

Couvertures de laine grise (4 livres). Bordures 
bleues. Grandeurs 58 x 84. Prix, la paire $ 6.00 

Ces couvertures sont toutes simples mais peuvent 
s’acheter en paires ou simples. 

RALPHMiLLERLtd. 


915 Avenue Centrale 


Prince-Albert 


M. Bennett, la Russie 

et la Societe des Nations 


En venant a 

PRINCE-ALBERT 

achetez 



STRAND 

SHOE STORE 


Le betail aux abattoirs 

REGINA. — II semble que le Mi¬ 
nistre de EAgriculture a enfin ob- 
tenii une partie de son plan du Fe¬ 
deral pour disposer du surplus dll 
betail des endroits ilesseches. 

On s’attend a ce que pas moins 
de 125,000 tetes de betail soient ven¬ 
dues aux abattoirs a $2.00 et $2.50 la 
tete. 


Un deficit de 2 millions en 
Alberta 

EDMONTON.— Le gouvernement 
de l’Alberta annonce pour l’annee 
fisc-ale se terminant an 31 mars 
1935 un deficit de $1.87,031. On 
prevovait un surplus de $9,700. Le 
deficit de 1'an dernier a ete de $2,- 
107.521. On annonce egalement 
une augmentation de la dette pu- 
jblique de $822.50. Le deficit pre¬ 
vu pour l’annee fiscale 1933-34, <>e 
| terminant ail 31 mars prochain, 
cqmprend un montant de $744,067, 

!pour fin d’amortissement de la det¬ 
te piibliqiie. Le deficit d'adminis- 
tration s’cleve a $1,133,964. 


Le foin et la paille du nord 

i REGINA. — Les municipalites du 
i sud aident aux fermiers a emballcr 
le foin et la paiile dans le nord. Ce 
I fourrage sera livre gratuitement 
dans le sud pour les fermiers qui 
fourniront an moins deux chars 
ch a cun. 


Srisie d’opium de $6,000 

VANCOUVER. — Les douaniers 
canadiens oiit opere line saisie d’o- 
piuni sur /’Empress of Asia pour un 
montant de $6,000. 

L’opium etait contenu dans .200 
boites de fer-blanc dissimulees dans 
une garde-robe, a l’arriere du na- 
vire. Aucune arrestation n’a etc 
operee et les autorites croient que 
cet opium etait destine a Honolulu 
ou a Manille. 


CHERBOURG, France. — M. Ben¬ 
nett, premier ministre du Canada, 
a dissipe par line seule phrase l’in- 
certitude canadienne relative a 
l’entree de la Russie sovietique 
dans la Societe des ....ations. In- 
terroge a son debarquement a 
Cherbourg, de l’“Empress of Bri¬ 
tain”, il a declare: 

—Il n’y a pas de raison de s’on- 
poser a Rentree de la Russie dans 
la Society des Nations. 

Le premier ministre du Canada 
n’a rien ajoute sur ce point. 

Pendant son sejour a Paris, il 
conferera avec M. Lamoureux, mi¬ 
nistre du commerce, des relations 
commerciales franco-eanadiennes, 
et avec 51. Barthou, ministre des af¬ 
faires etrangeres. 

M. Bennett passera environ trois 
semaines a Geneve, apres quoi il 
prendra de breves vacances en An- 
gleterre. 


Elections 
federales 
en novembre? 


Ce que prevoit le “Financial 
Post” 


Une depeche d’Ottawa an Finan¬ 
cial Post, de Toronto, annonce coni¬ 
ine possible line dissolution du 
Parlement federal des le retour de 
M. Bennett qui est actuellement en 
route pour Geneve. Cette dissolu¬ 
tion brusquee serait le resultat de la 
crise provoquee au sein du cabinet 
par Run des ministres, M. H.-H. Ste¬ 
vens, qui preside l’enquete parle- 
mentaire sur l’industrie et le com¬ 
merce. M. Bennett, de retour d’Eu- 
rope dans un mois ou six semaines, 
1 prefererait s’en remettre a la deci- 


| Vous les brisez VOS PNEUS Nous les reparom j 
j j 

{ Vulcanisation -- redoublement -- Pneus usages ou neufs j 

i HENDERSON’S TIRE SERVICE ! 

! ! 

| 151 River Street Ouest Tel. 2778 Prince-Albert | 


Le prix du foin en Sask. 

REGINA. — Le gouvernement fe¬ 
deral a obtenu tin taux de fret de 56 
p.c. pour le transport de betail et 
de fourrage dii slid de la province. 

II apparait que le foin se vendra 
entre $5 et $8 la tonne chargee. II 
faudra payer le prix du marche 
pour le grain. 

L’an dennier, les commissions de 
secours firent transporter 68,000 
tonnes de foin dans le sud; le mou- 
vement sera plus considerable cet¬ 
te annee. 


Avoine et orge de semence 

. Prince-Albert. — Les gelees pre- 
coces et fortes font prevoir line 
grande rarete dans Ravoine et 
Rorge de semence pour 1935. 

Toute bonne avoine de semence 
devrait etre eonservee pour le prin- 
temps prochain. 


COURTNEYS 

POUR . \ 

Ameublements usages 

Le stock le plus considerable et le plus complet 
du nord de la Saskatchewan 

“Meublez votre maison a moitie prix” 

CHEZ COURTNEYS 

48, lOe rue Ouest, 


sion des electeurs que de poiirsiu- 
vre l’administration du pays avec 
un conseil de ministres divise con^ 
tre lui-meme et qui, plus tard, an 
moment (Rune session, lie serait pas 
capable de presCnte un front uni a 
l’opposition parlementaire. 

D’apres le Financial PCs;, les lis¬ 
tes electorates auront ete fabriquees 
d’ici le premier novembre, ce qui 
veut dire que des son retour il sera 
loisible au premier ministre d’en 
appeler au peuple. 

Pour le moment, e’est 51. Stevens 
qui serait le maitre de la situation. 
Ses collegues du cabinet serait, pn- 
rait-il, disposes a lui laisser la di¬ 
rection de la campagne qui prece- 
dera les cinq elections complemeu- 
taires qui s’en viennent dans la pro¬ 
vince d’Ontario.. Si les resultats 
sont heureux pour le parti minis- 
teriel, ia situation de 51. Stevens s’eu 
trouverait comme de raison d’au- 
tant plus forte. Une defaite minis- 
terielle par contre , ne servirait ni 
51. Stevens ni le gouvernement mais 
fournirait un argument an groupe 
oppositionniste liberal qui reclame 
des elections generates depuis le 
commencement de l’ete. 

Le correspondant du Post a Ot¬ 
tawa mande que la scission entre 
M. Stevens et les autres membres du 
cabinet reste aussi profonde qu'au- 
paravant, quoique la demission (le 
M. Stevens ne soit pas a prevoir 
immediatement. Des que 51. Ben¬ 
nett eut de sa propre autorite deci¬ 
de de retirer de la circulation une 


brochure refiroduisant un discours 
de 51. Stevens, a propos de revela¬ 
tions issues de l’enquete sur le com¬ 
merce et l’industrie, M. Stevens au- 
rait offert sa demission par ietfre 
a 51. Bennett, laissant a celui-ci de 
l’accepter ou de la refuser. Jusqii'a 
present, M. Bennett a garde la lettre 
sans prendre de decision. 

Aurons-nous des elections en n.o- 
vembre, ainsi que le Financial PosJ. 
le laisse entendre? On n’en saura 
rien de facon certaine avant quo 
M. Bennett soit revenu d’Europe.• . ’ 


En visite a nos bureaux 

51. Luc Marquis de Christopher 
Lake, Sask. 

51. A. A. Gaudet, maitre de p os tie 
de St-Isidore de Bellevue. 

Le R. P. Duprat, O.P., accoinpa- 
gne du Erere Ange, O.P. 

51. Henri Coutii, avocat de Prince- 
Albert. 

51. O. Chaptit de Montreal, reve- 
nant (Run voyage a Edmonton. ■ 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dtr.-ggrant 

Entrepreneurs de poinpes 
funebres 

Tyiyphones:- 30B5 — 522* 

25 tlieme Rue Bat 
PRINCE-ALBERT SASR. 



Magnet 



S. JASPAR, prop. 

Avenue Centrale - Prince-Albert 


Nous vendons au comptant pour pouvoir payer comp- 
tant et acheter au meilleur marche possible, de faqon a 
vendre moins cher et vendre davantage ce qui nous 
permet d’acheter en grosses quantites a de meilleurs 
prix et en faire profiter nos clients — e’est une des rai¬ 
sons qui rendent le MAGNET de plus en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 
Faites votre commande dans votre Iangue 


Prince-Albert 


Vente a I’enchere 

SAMEDI, LE 15 SEPTEMBRE A 2h. P.M. 


A. E. Beggs 


TAILLEUR et FOURREUR 

(Succedant a J. H. Robertson) 

TELEPHONE 2226 


AGENT pour habits faits sur commande: 

DRESSWELL CLOTHES of QUALITY 


BOLDTER 


Service de nettoyage a sec ct de pressage a la mode du jour 
Accordez votre clientele a ceux qui l’apprficieront 
Carre Roive -- en lace du Bureau de Poste Prince-Albert 


Northern Hardware Ltd. 



28 -- lOeme rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 




SERVEZ VOUS DU “PATRIOTE” POUR ANNONCER, 




































































































































































































































